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Maison de Commerce
B

Ecurie de Louage.

M. AUGUSTE GOULEE, seller et
Merchand de chaussures Lient toujours
dans ces deux lignes un assortiment des
plus complets. Conditions faciles et prix
réduits. Bon magasin est silu- sur la
Place Lavaitrie, près de la Staion des
Pompes. Toujours en mains du bois de
chacffage de toules sortes : prucha, épi-
Delle, merisier, érable. 11 annonce aussi
eu publie qu'il posséde Une écurie de
louage où l’on pourra toujours se proci
rer à des prix peu dispendieux, de bou:
chevaux bien atielés soit pour ls chazs «
eu la voiture légère.

Carosse à 2 Chevaux
re à la di Li tipari Ls  dueposi ion du public et à

D" 6, ALARIF, M, V.
L'EPIPHANIE.

Monsieur G. ALARIE annonce an
public qu'il sera toujours prêt à

rir ses services non seulement
dans le comté de I' Assomption mas

encore dans tout le district de
Jolletté.

   

Marché de Joliette.

Samedi, 8 juillet 1893.
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Les Guerres

Canadiennes

VII

LES CAPTIFS.

[ Suite |

Un rugissement féroce pousé
par Alléwémi fut la seale répon-
se qu’ureut ces paroles. 11 fit vu
geste, et aussitôt le vieillard fut
étendu à terre, tenu bar cing
vigoureux sauvages, tendis que
d'autres s'amurèrent à lui enfon-
ner des éclisses de pin brülanis
sous les ongles des pieds et dev
mains. Supplice effroyable qui
contractait, à chaque douleur,
la corps du malheureux, comme
s'il eût reçu une secousse éleutit-
que. Alléwémi le montrait en
cet état à la jeune fille, en lui
disen: |

C'est tou père ; d'un seul mot
ta pourrais le sauver. Parle !
Tee-moi! répondit-elle , la vue

du meurtrier de tous ceux que
j'aimais me remplit d'hroreur;
jemais la fille des victimes n'é.
pousera leur bourrau.
Alléwémi lui jota Un regard.

Plusla résistance de cette pauvre
enfant était graude, plus croissait
se rage inassouvie.
~Pense que si tu n'es à moi

volontairement, je saurai teu-
Jours te contraindre par la force;
mais, entretemps, le vieillard et
le jeune homme seront morts
dans ies plus effroyables toar-
ments.

—Tais-toi ! sctlérat ! fit la
Jeune fille.

—J'aime mieux mourir, dit
Ulémas, que vivre sur une terre
toulllée par ta présence.

Alléwémi jeta au file d'Oskot1
un de ces regards qui ne rau-
raient avoir de nom qu'au fond
des goutfres inferneux; il fit pla-
cer sur le bucher le corps ensan-
glanté du missionnaire, et quand
ia flamme monta brillante dans
les cieux, tirant son couteau à
scalper, il enleva d'un tour de
main l'os du crâne avec la cheve-
lure et mit à nu tonte la cervelle
du malheureux vieillard. Saisis-
sant alors une poignée do cen-
dre brûlante, il l'appliqua sur Is
plaie vive ; le prêtre pousss’ Un
léger cri, baissa sa tête sanglante
ethorrible à voir, tressaillit, jeta
un dernier regard sur Nélids an
autre vers le ciel, puis expira.
Ulémas restait glacé d'horreur ;

Nélida venait de s'évanouir ; les
sauvages damsaïent autour du
bûcher qui achevait de consumer
le cadavre en poussant des cla:
meurs inferuaies.
Tout à coup un guerrier brisant

lea branches s'élance su millieu
de le clairière et pousse un cri
sec el alormé. Toutes ‘es cla-
meurs cessent aussitôt. Un v'as-
semble autour du nouveau
venu, les chefs los prewmiors, lafou-
le un peu plus loin, ettous demeu-
ront eileucieux et dons l'attente,
no faisaut pss uue question, ne
proférant ‘pas une parole, de
crainte de paraître curieux où

impatients. Le Jenne guorrier,
de son côté, attendait Un inter:
rogatoire de la part des anciens
avant d'oser prendre Is parole.
Aprés une pore asses longue,
Allewémi dit enfin :
—Les chiens, auraient-ile dé-

taté l'élan rapide
P —Les blancs ont luvé la hache
de guerre contre les Iroquois ;
j'ai Tencontré leurs traces sur  vos pas.
—Combien sont-ile. —J'étais, seu! poursgivant 1s]

JOLIETTE, JEUDI 13 JUILLET 1893, (Rédigce en Collaboration)

proie rapide, quand j'ai rencon-
tré les pes des éclaireurs et je
suis venu prévenir les chefs qui
commanderont ce qu'il faut faire
pourle salut de tous.
—C'eat bien.
Le jeune homme te retira ; les

anciens délibérèrent, parlent
toor à tour, avec cette imagina-
tion brillante, ces vires couleurs
ces traits heureux dans leur
simplicité, qui rappelle la forte
et patriotique naiveté des héros
d'Homère. On aurait peine à se
figurer la varlété des sujets que
nes sauvages savent traiter dans
leur conseil, l'ordre qu'ils met-
tent dans ces délibérations, les

détails infinie dans lesquels ils
entrent.

Leur narration est nette et
précise, remplie d'allégorivs et
de figures imagéer, et accompa-
quée d'une vivacité d’allure et
e coloris qui sjoute à l'origina-

lité. Jamais ces discussions ne
dégénèrent en disputes person-
nellea ; ils écoutent avec une
insitérahle patience, répondent
vivement sprés un silence desti-
né à calmer le feu de l'emporte-
ment. et jamaisne s'adressent de
ces invectives s1 communes aux
Européens, encore moins de ces
expressions grossidres et de ces
jurements familliers à cevx qui
te disent les maitres de la civilli-
sation. Chacun se fait un ami
à peu près du même Age, auquel
il s'attache par des engagements
indissolubles Denx Indiens unis
de cette manière doivent tout en-
treprendre et tout risquer, pour
t'aider et se secourir mutue/le-
ment. La mort même ne doit les
séparer que pour un femps, Car
ile espèrent être réunis dans un
autre monde où jamais ils ne
doivent se quitter. Après quel-
ue temps de delibération,
lléwémi ft décréter qu'on

n'attendrait pas les Blancs pour,
risquer un nonveau combat, va
qu'on ignorait leur nombre et
leurs intentions. Il proposa de
se mettre en roule immédiste-
menr, les rayons de la lune à son
lover illuminant la forêt comme
un soleil.
Ou marcha de nouveau à tra-

vers pois. pendant deux jours et
deux nuit, ne prenant de temps
à autre qu'un peu de repos après
un grossier repas Rienne sau-
rait peindre les souffrances de in
jeune fille pendant cette longue
course. Pâle, accablée, meurtrie.
elle pouvait à peine se soutenir.
Parfois une lerme de douleur
tombait deses yeux; mais son
cœur avait au-dedans des larmes
de sang. Plus on s'éloignait, plus
croissant - son désespoir. Qu'al-
lait-elle devenir au milieu de cvs
bordes grossières, vouant à leur
chef une admiration fanatique,
et l’abandonnant à ss merci. Elle
pensait au vieillard qu’elle avait
vu mourir sur le bicher, et son
sein se soulevait d'horreur.

Elle se figarsit Ulémes tortaré
de le même façon par les impia-
cables ennemis de sa race, et la
lorce d'une plus longue résistan-
ce l'abandonnait. Elle avait
horreur d'Alléwémi, mais elle

ne pouvsit supporter l'idée d'être
la cause involontaire de si cruels

supplices, pour épargner une
douleur et des opprobres qu'elie
devrait toujours subir ensuite,

car elle ne comptait plua eur le

chevalier Louis, ui sur le vieux

capitaine. Son féroce bourreav,

l'horrible Alléwémi, était tou-

jours 13, rôdant autour d'elle, le

glaçant d'horreur parses regards
et sus menaces, et prétendant re-

cevoir de plein gré la mein de

la jeune fille qu'il ne manque-
rait pes d'obtenir dans la suite
per la violence. si on s'obatinait
à la lui refuser. A ces déchi-
rantes pensées, le tmalheureuse
enfant pleurait à cheudee lar-

mes, cachant son visage dans ses
mains et disant tout bas :
—Louis ! à mon chevalier Louis

to m'as dono abandonnée ? Si ta
savais combien je suis malheu-
reuse |
Uu soir on erriva au milien

d'une clairière immense, dont Ja
nudité ou les rares défrichements
formaient an contraste frappant
avec les teintes grisâtres et la

sombre horreur do la tsrêt. Un
ruisseau limpide ava.: compli de
ses canx en vaste bautin, s'éten-
dant entre deux co::ines, et for-
mant un Jac qui ssmblait moins
l'œuvre de la nature “ue celle
des hommes. Que. j5s# contai-
nes de huttes en terre étaient
construites à l'ane de 6va extre-
mités, Lour toiture ds roreaux
arrondie et admirablement fa-
çonnée pour résister ana intem-
Périee de la mauvales saison, dé-
uotait plas de prévoyance que
n'en montrent la plapart des au-
tres peuplades indigènes.
Dès que les habitants furent

avertis du retour du Soleil, com-
109 ils appellent Jes chefs de
leurs petites républiques, ils ac.
courarent à eux en poussant de
grauds cris En un instant,
toute la peuplade fat sur la ciai-
rière qui entourait is village.
Ile dermenrèrent d's’ rd silen-
cieux, évoutérent les i roles des
chefs, 'arsurérent que ious ceux
qui étaient partis pour l'expédi-
tion revenaient sains et saufs,
puis, s'ubandonnant enfin à une
joie ssuvags, poussérent des cla-
meurs bruyantes. Bientôt leurs
regards toinbèreut sur les deux
captifs et lvurs cris firent place
à l'étonnement. Ell- était si
belle, elle paraissait si douce, la
douleur semblait l'accabler si
fort ! Le premier mouvement de
cette foule fut celui d'ine im-
mense compassion pour elle, tan-
dis qu’'U lémas, par st mink fière.
hantaine, méprisaute, cxcitait
l'admiration. Tous deux furent

leur jeta de ls mousse pour se
faire une couche, et un peu de

[nourriture pour réparer leurs for-
ces Comme ils acaieut été jas-
qu'dlors séparés l'an de l'autre,
dans leurs misères même, ils fu-
rent heureux de se retrouver eu-
semble ll s'efforcazent l'an l'au-
ure de s6 rafftermur contre l’adver-
site,
—Non, disait Ulémas, ie guer-

rier blanc ne t'a pas abandonnée:
et moi j'espère pouvoir te sauver
encore
—Comment ?

—Jo l'ignore : mais tant que
‘Je vivrai je veux espérer.
| —A comue il t'auruit aimé !

J'en aurais fait mon frère
d'armée et ju lui sorais resté lidé-
le jusqu'à la mort.
Tous deux étaieut nuit et jour

étroitement gardés. Parfois Al.
lewémi venait au milieu d'eux.
Alors les regards d'Ulémas brii-
latent d'un feu rembre ; le mé-
pris ovait sur ses lévres l'hérous-
me qui brave le dauger. Nélida,
au contraire, pâle, frémissante,
mnis indiguée, détourna:t la tête
et pleuruit. L'aspect do ces deux
Jeunes gens si beaux, 8: souffrants
qui méprieaient a férocité, exas-
pêrait Allewémi. Plus il désirait
l'épourer, plus elle éprouvait
pourlui de dégoût et d'horreur.
Cependant il troavait dans ce 1é.
sir même le plus horrible chati-
ment maintenant ces atroces ven-
geances qui svaient mis entre
iui et cette incomparabte créstu-
re un abime d'aversion infran-
chiseable.

11 en rugissait de rage, il s'ab-
horrait lui-même, il se maudis-
sait, ll tente d'essayer de la
bonté pour la fléchir, et quoiqu'il
fit toujours surveiller étroite-
ment le frère et la sœur, il leur
accorda une certaine liberté, leur
permettant de sortir ensemble de
lear prison et du faire une pro-
menade eur ls clairière qu'il avait
soin de faire entourer de guer-
riers egiles et vigoureux,de Crain-
te qu'il ne lui écheppassent.

{ A Continuer|
—  —<— mt

Le rhumtatieme guéri en un jour-
Le “South américan Rheumanc
cure”, pour le RKbnmaliome, guéri
complétement er deuxou trois jours.
Son action sur lo systeme est mer
veilleuse, 11 agit sans tarder et fait
aussitôt disparsitie la maladie, Une
pretnière dose (ait du bien 75 couts
Vendu par M. Louis Louis Robitail-
le, l'harmacien.

jout anima guéri en 30 minrias
par ie “Wood Tord's Sapilsry Le
tson.**
Vendu par Louis Robitaille. 

conduits dans una cabsne, où on |

    
  

Pouvons-nouslui

Ouvrir Loute notre Âme et lui

A ue le sort de l’homme est

Mais que «de fois, hélas * dans
Nous ne trouvons au fond qu

A 13 voler avant qu'on ait pu

de Lui Lienmlrais bien haut les

Combien moo œil ss plait dan

Où sonne ‘a………. Courons voir,

Une lettre d'Adoiphe, oh!

©h ! mon Dieu : qu'ai-je ln !.

Il vient !..… Léde, mou âme,

| Mais en vous dispensaut d'en

PLAINTE D'UNE JEUNE FILLE
—(0js

ABONNEMENT

SO CHENTINS

PAR ANMKE.
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SrnicTament PAyAnLE D'AVANCE,

M. ST-JEAN, Editeur

Jeunes lilles ! Parfois que nous sommes à plaindre *
Qua ne sonl pos lourments, st comment les épaindre
Quand l'amour pous torture et qu’ii laut, par pudeur,
En cacher le secret au fond de votre Cœur !.……… ’

Liàs que nous éprouvons un amourenx symptôme
Aux premiers duux propos d'un aimable jeuar homme,
Lt lorsque, treseaillsns sous ses tendres regards, ’
Le petit dieu malin nous atteint de sms dars.

| proseer ia main A Ia sourdine *
l'ouvons-nous lui lancer une œilla-le assassine ?
l'ouvons-nous sous la table, en fro:ant ses genoux,
Montrer, duns un soupir, ce qui se passe en nous ?
Pouvons-nous, à ses pieds, dans une ardeur extreme,

dire : Je l'aime?
Non, uous devous, vn nous, étouller cel amour,
A moins qu'on nous dirlinguo et nous fasse la cour.

bien plus agréable /..,,
lux peuvent toul oser sous un dehors aimable ;

leurs attentions
Bonnes des intentions /

Sans en penser un mot, i's vous disent :—Ghé
Patali ! Patata ! mon idole !, oniAma !
{1 vous prennent le main et, prompts & s'embraser,
Vous entourant la taille, 116 veuient un baiser,.,..
Îls l'otstiennent parfuis tant iis savent s'enteniire, ,

<+…..Ma flamme !.....,

s'en défendre,
Ji est vras Centre nous-<qu'en un pareil moment
Un ue se defend pas avec acharnement!

Mais enfln, convenez qu'on devrait nous perniettre
D'exprimer sens delours l'amour qui nous pénètre !
Fourquoi ne pourrivns-nous, quand us homme nous Malt
Nous couduire envers lui comme envers nous Il fail ?
Ab ! j'en connais plus d’un à qui, par pur cajirice
Je voudrais de Tautale inlliger le supylice | ,

fruits lelicieux
Qu'il ne pourrait jamuis savourer que des yeux.
lis sont souvent si vains, si faux, si méprisables
Qu'ils mériterait bien des tortures semblables ©
Ki, 5 j'avais mon choix ads des cajoleurs, ’
de leur onferais voir tuutes les contours.

lt en est un pouriant que ja crois fort sincère,
t,hut /..il s'appeile Artolphe. A tous js le préfère.
11 eat » bon. ,..8i dous...... As voix, si lendrement,
Nail venir me plonger dans la ravissement !
Al Dieu, comment mon caeur pourrail-il s'en défendre *
Ecoutez donc : Lie-Lac ; tic-tac ; lic-tac . voik
Commentil bat souvent quand mon Adolphe ast là.

8 800 regard limpifa !
Nas oil je 'sima moins : il est si ........ Si limite een,
Ah ! qu'il ¥ gegnersit si, montrant plus d'ardeur,
11 me iisait, preuant ma main, hors de lui.méme ;
—Helène. à vous ma vie : llélène, ja vous aime '—
À la bonne heuve ! Ainsi, Sans me prendre un baser,
J- verrais bien qu'il m'aime. v0…@l Qu'il veut m'epousre.

Giel ? C’esl son écriture.
; «Prenons-en lecture :

“Mademoiselle Héène : un seutimrnt discret
Depuis longternps d«jà m'a fuit tenir secroi
L'amour qui ne consume et que pour vous j'éprouve:
Oserai-jà esperer que votre cœur approuve
Les plus chers du mes vœux ? Je viendrai «làs ce oir
Ajipreadre si je puis chérir un tel esputr.—

| 1 "quelle ivresse ast la mienne !
Ah! je M'ÉVEUOULS. +000. Vile, qu'on me soutionuo.,.,

On sonne encore... C'est fui, mon eœur l'a devine.
i*ar quel doux sentiment mon être «84 dominé !

au destin qui l'entraîne !

J» vous invite tous à tna noce prochaine,
voyrr dus cadeaux .

Son rœur me tiondra lieu des plus riches joyaux.

ACULPRE Flauant.
 

$200 TROUVEES.

Mn. L'Evireun : — La Galifornie
est un aumuble pays, le malade y
devient bien, le pauvre devient

| riche, les cyclones et les gelées
sant inconous. On fait environ
$300 par Acre sur la culture des
fruits, avec arrosement, “La Cah
forma Land & Exchange” de
Dayton, Ohio, contrôle une grande
éteutue de terrains dans la Galifor
nie, qu'ils plantent, cultivent, et
pour lesquels 119 paient les taxes
pour dix ais et de plus 840 par
cre ou $200 pout chaque 5 &cros

por suure, toute personne qui
vaudrait occuper de ces terrains, lu
balatice est retenue pour le soiu dr
ta culture. Îls donnent un cre de
lerraid pour chaque quatre Certi-
ficats Tout ce qu’ils vous de.
maudertc'est de payer pour l'as-
tosement, ce qui peut se faire par
petits paiement mensurls. lis vous
envertont les noms de 90 personnes
qui l'annee dernière ont reçues de
25 à 5500, sur l'engagement d'une

aunte. Le président Harrisson
dit; ‘ia moilie des bonnes choser
de la Californie n'est pas encore
connue” U' Hon. Jeremiah Rusk
dit: “Vraimeut In Califorvie est le
paradis du pauvre.” A tout pro
riétaire de 5 âcres ‘La California
band & Water Exchange,” Dayton,

+U, donne un billet de retour gratis
pour aller visiter les terrains.
Puurquos le pauvre n’y irait ll pas
lorsqu'une telle chance se présents
éceives et demandes des renseigue-
ments à “La Cahforvia Land &
Water Exchange” de Daylon, Obiu.
qui vous répoudra avec le plus
grand empressement, vous donuaut
d'une mauière très claire toutes les
explications demandées,

 

Exotisn Sravin LininenT fait die
paralire tonten excrois-auces molles
ou dures, difformiiés chez les che-
vaux, Fourbures, Formes, Entorses,
Moiles, Eparvins, (Ring Bone) Ko:-
deur des membres. rguez 650
en achetant vue bouteille de l'An
wish Spavin Liniment En vente
SherLouis Robitaille Pharmacien-
om 

{ —l.a l'erse est à peu près le seul
pays qui ne possède pas encore de
‘télegraphe.

| =Une femme du nom de Ford,
demeura-t près de Richmond
(Missouri), est morte des silos
{'une morstire qui lui avait é1é fa.
te, 11 y a une dizaine de jours, psv
un rat.

Les faillites aux Etals Unis ont
“là la semaine dernière de 303, sait
une augmentation de 142 ou de 0
pour cent sur laremiine correspou-
dante de 1892.

=—Unterrible accident est arrivs
A Magdebourg All ; dans une fond
redefer. Une explosition terrible
s’est produite et les ouviisre ont eld
inondes par le métal en fusion : sit
out êté tués sur le champ et sept
autres sont daus une situation dè-
sespérée.

—ll y aure bientôt à Paris une
exposition d'un nouveau genre.
les vieillards ayant atleint l'âge
de quatre-vingt-dix ans scront seuls
admis à y figurer. Ou ne parle pas
d'exposerles vietlles filles, la grauda
difficulté étant de les amenee à
avouer leur âge.

—lundi dern ier, on a signalé
plusieurs cae de prostration, À l'expo
sition de Chicago, par suite de la
greude chaleur. Un homme tomba
d'un échaflaudage s'est tue sur le
coup.

—=Un inventeur Australien sient
de perfectionner une méthode de
labourer au moyen de la dynamite.
L'esplosif ent utilisé en tres petite
quantité et Il existe un appareil
pour le faire éclater dans le sous-
sol. Le résultat est de pulvériser
complètement ia terre, Ou affirme
qu'if n'y à pas à craindre vne explo-
sion ayant des suites fAcheusre et
que, grace 4 la petite quantiié de
dynamiie employée, le coût du la.
Dour est trés minime en même
tempo que les résultats sont exves-
uivoment avantagets  
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tr

La Politique a la Campagne,

 

D'abord, il fant au parti politi.
que, dans chaque paroisse, son
médecin, son notaire. sou avocat,
son marchand, et ainsi de suite,
jusqu'à sou forgeron ; il faut
contrôler le rôle d'évaluation de
manière à faire autant d'électeurs
que possible, et à défaire autant
‘adversaires que possible ; il faut

tenir la majorité dans le conseil
municipal, dans la commission des
écoles et jusque dans le bsnc-d'œu
vre ; el après lout cela 11 faut con-
trôler la confection de la liste êlec.
torale avec le mêmo esprit que

ur Je rôle d'évaluation ; enfio, il
aul, en temps d'élection, qu'un

électeur oublis ses graves respon.
sabilités, et devant sa conscience
el devant sou pays ; il faut, et
par lous les moyens, travailler
Four son parti, pour son homme;
| faut espiooner bypocritement
chez les adver-aires et dans leurs
wssemblées ; il faut de la police de
nuit, et il faut dela boiscon, de
l'argent, de la violence, des men-
songes, el quoi encore, Seigneur ?
Toul cels y est avec un soin parti.
culier. fl est facile, aprés tout cela,
de comprendre la vie sociale de nos
campagnes, mais il est bien péai*
de la supporter. Le plug grave
résultat de cet état de che, est
que les élections munir’pales et
surlout parlementaires, font au
milieu et sous l'empr, e de ja violen
ceet de la malb‘ynnëtelé. Et les
fads Rraves COD'séquences, c'est que
es électeurs ayant semé dans le
vent, récolient daus la temyête;
c'est que vous le coup de leur vio-
lence p’rmanente, et ne pouvant
pas d'iscerner la vérité de l'erreur,
14 ‘ne voient plus, duns les hommes
ublics, que des canaiiles et des vo-
eurs. li faut dite aussi que ces
pauvres élecleurs o:t des profes.
seurs à la hauteur d'une pareille
éducation politique,
Mais je m'adresse irt à (ous mes

concitoyens rouges, bleus. couser-
vateurs, libéraux, nationaux, même
à ceux qu'on veut bien appeler chefs
ou cabaleurs, et je leur demande:
Qu’avez-vour, jusqu'ici, gagné à

ce triste jeu ? Que vous & rapporté
une semblable conduite ? Hien du
tout, à l'actif personnel et direct :
encore moins pour voire paye, car
certains chefs Out compté avec votre
passion aveugle, qu'ils rénississent à
tenir en permuuence ; ils ont dit :
je n'aurai qu'à relever le drapeau
pour railier mes suldats,
Oui, messieurs, ils ont compié

ainsi, pour commelire ou autoriser
des actes très condamnables, qui
déshonorent aujourd'hui certains
hommes et notre politique cana-
diernes. Si, au lieu de compter
avec la passion aveugle, ils s'étaient
tenus pour dit qu’il fsudrait com
ter avec des électeurs caluies, froids
et soucieux autant de leurs devoirs
que de leurs droite, le mai que vous
reprochez aux gouvernements n'au-
Trait pas élé perpétré, el vous en
auriez la conscience plus nette, la
vôtre n'en serait que mieux : vous
seriez en meilleurs termes avec vos
voisins, mème vos parents, et avec
tous vos concituyens qui ront di-
Des, croyez-m'en, d'êlre vos amis ;
harmonie parmi les populations,
dana les corps el affaires do vos mu-
nicipalités, exislerail ; les difficultés,
pour les trois quarts, seraient ban-
nies deu vos paroisses, et enfin les
bourses, que chacun saignetant, y
Bagneraient.

e dois dire, en terminant, qu’il y
a d'heureuses exceplions à toutes
ces remarques, mais peu nombreu-
ses, il faut l'avouer.

 

Quand faucher les fourrages.
11 n’est pas inutile de dire un

mot ds la qualiié des fourrages
selon qu'ils ont été fauchés à temps
et fanés Cans de bonnes conditions.
On sait que les substances les [lus

nutrillivesse (trouvent accumulées
dans les plantes des herbages, au
momen! ba la floraison va com.
mencer; c'est alors, quand elles
vontentesr en fleur qu'il convient
de fanrhar. Plus tard, la sève à
servi A fa ‘’ormation de la graine,

- Qui séru't alle-même très nutritive,
mais on sait qu’elle se perd au
fanage jwndant le charroi el au
gr or, 1X perle qu'il ne reste que

jen tiges d/ne lesquelles une

pare

-

ge

- 8

boune
éléments utiles ont
ahaa temps que ces

ae ainsi (récolte, après

beaucoup plus da
l'herbe qui a grain
est encore gonfle desèva ; le re

toujours médiocre,

uue première coupe, pour po

liquides.
—

Jntario

étublies entre Matawa et Sudbury,
sout presqu'entièrement composées
de nos palrietes veuaut des villes
mannfacturières de Ja Nouvelle.
Angleterre. C'est ce Qne nous ap-
prend nn personnage digne de foi
qui babite cells régica depuis piu.
sieurs ano os.

11 y a deux aus, nousdit on, il y
avait, & Sturgeon Falls, à peine une
centaine de fatrilles, canadiennes-
françaises : aujourd'hui on eu
compte 323, la plupart venant de
Holyoke, Mass, Lowell, Mass.,
Mauchester, N. H,, ct aussi des fer.
riloires de l'Ouest américain, des
Sables,  Manustique, Manoming,
Mich., ete. Plusieurs de ces femil

des dtocèses des Trois-Rivières et
da Nicolet et du comté de Russell,
Ont.
Sturgeon Falls est un centre d'af-

faires importars où il se fait un

vas'e Ionlin à scie, à farine et à
card us pouvant employer jour el
Ut 250 hommes. Ce moulin sera
la propriété de MM Davidson el
Hay.

Le salaire que les ouvriers reçoi-
vent pour les travaux divers varie
entre $1.25 et $2 par jour, ce qui
est beaucoup mieux que dans dean.
coup d'endroits de la Nouvelle-An-
gleterre out les Canadiens travail.
lent pov: 90 cents et une piastro} par
jonr.
Tout près de Sturgeon Falls est

Warren, où existe le noyau d'une
future riche colonie. I! y a là un
moulin à scie. La pupulatiou est
canadienne-française le sul est
d'excellente qualité etil y a beau-
coup de bean bois de commerce. Les
RR. PP. Ferron et Desaulniers
sont les desservants de Slurgeon
Falls et de Warren.
L'année dernière, dans Siurgeon

Falls senl, l'augmentation des fa-
milles caradiennes-françaises a été
de 65. La plupart d'eatue elles ve-
naieut des Etats. Unie.

 

 

Une catastrophe a Chicago.

Quarante pompiers brules
vifs-

Incendie d’un entrepot do glace.

SPECTACLE HORRIBLE

Chicago, t!--Uve série de mal-
heurs vient de frapper Chicago et à
fait de nombreuses victimes,
Dimanche, un vent furieux et une

luie abondante se sont abattus sur
à ville Le yacht “Chesapeake,”
saisi par la tempête, a chaviré près
de la station de sauveiage Sur les
neuf personnes qui montaient le ba-
teau, qualre re sont noyées. Ou rap-
porte auss: d’autres accideuts. On a
craint pendant plusieurs heures que
le yacht “Seasbell” n'eôt subi le
même sort que ie “Cherapeske ; ”
mais il est rentré au port suns ava
rie.

Hier après-midi, quarante person-
nes, dont environ trente pompiers,
ont péri dans les flammes, aux ter.
rains de l'exposition.

Vers 2 heu:es, le feu se déclarait
dans la coupole d'un immense en-
trepôt de glace, situé au sud de la
porte de 1a 54éme rue. (elts cou-
pole, dans laquelle passait la che-
minée, n'avait pas moins de 200 pde
de hauteur. Près du sommet se
trouvait uine plateforme. le feu se
déclara un peu usu-dessus de colle
plateforme.

Aussitôt 35 à 40 pompiers y mon-
tèrent et se préparèrent à lancer
des jets d’eau. Mais le feu avait fait
à l'intérieur du bâtiment: des progrès
considérables et tout & coup les
flammes se mirent à sortir de Loules
paris, avec une puissance terrible.
Un eri d'horreur s'échappa de la
poitrine des 2,000 spectateurs de
ceaite scène.
Cinq des pompiers purent se sau.

des des échelles, que les flammes
coupèrent avant que les autres pu.
rent les suivre.
Les malbeureux se Massèrent du

Côté nord de la coupole que lo feu
n'avait pas encore atteint. La foule

CAE 

grenaison, est beauroup moins
nourrissant, et le cultivateur qui

fauche tardivemeut ue se rend pr
ssscz comple de la grande perte
qu’il subit ; on fournit aux animaux
un foin dur, insipide ; peu nutritif,
et le bétail dépérit ; on éprouve

1ve à faucher
que celle qui

gat d'un pré fauch= trop tard cst
peu abondant,

tandis que si on fiuche au moment
da la fleur, cetle coupe vivifle le
gazon qui taille vigoureusement el
onne un regain qui vaul presque

foins d'ua arrosage au engrais

Les Canadiens,-Francais dans

Là Colonisation des b-lles terres
boisées du nord d'Oatario marche
À pas de géant. ces riches colonies,

spectacle. Biemôt les pompiers
disparurent anx yeux de la fouls,
cachès par la fumée et les flammes
À ce moment, lun des pompier,
préférant sans doute une mort plus
roiuple que lu supalice de eet eu.
ur, se jot dans lv vide et “we, ge.
craser sur le loit de "edi?7 400
“ne chute de quate So pieds.
Ginq autres suiviter sn| Leon exemple.
re * A MOMEU La partie superieu-

Ve I FOUR Lie s'écroula et fes auLes vicLir
es d'spurureut dans une

M1S8# da paulres et de pièces de
20°, enflcmmces. Sur les eutrefar-
ss, Où avait appelé des secours de
Hyde Park et toutes les pompes àqu’onfasse suivre l'enièreme””, de y Hie osaront! rendvapours de la ville étaient reudues
sur le terrain do l'exposition. Mal-
heureusement, leurs j 1s, d'eau
n'atteignasent pas l'eudioit nù les
flammes étaient les plus violentes.

Les purtes s'élèvent 2 $500,000

Nouvelles Locales.

 

 

Delle Georginna Champoux, fille
airée de Monsieur Cyriac Cham-
poux de St-Paul de Jolielte, à lait
profession le 13 juin dernier au Bon
usteur À Moutreal.

M. E. Leclerc de la Société, Allard,
Lectere & Crevier fabricant de mo- 

Brand comu“.rre de bois. On cons.

|

8 Fri
Iruit en M, moment un nouvean ef |SElmabeili et celle de M. Des-

ver en se laissant glisser par les cor-

|

€

patpitanie d’emotion et de terreur,
impuissante à secourir lea infortu-

ctatrice désolée de
flammes monié-

rent, mobièrent encore; chaque

dihier d'église à Montréal, était ici
ssmedi. Ce monvieur est venu pren-
dre les mesures des deux petits au
tels qui seront posés dansla chapelle
du Bonsecours dans le cours de
l'automue prochain.

Mercredi de la semaine dernière,
un individu a été arrêté ici pour
obtention d'argent sous de faux pré-

les sor. aussi venues de Ri-Jérôme,

|

texte et condamué à six mois deprison.

Vendrodi de la semaine dernière
le feu à détruit complètement la ma-
81flue résidence de Mrs. Beaulieu

|

4
t Fr res marchands au village de

chèues, leur vuisiv,

Un violent orage s'est abattue sur
notre ville samedt après-mids. La
foudre a tombé à plusieurs endroits
sans cependant faire beaucoup de
dégats.

Dimanchedernier un petit garçon
à d'environ 12 ans et appartenant

à M. Mathias Martineau, cordonnier,
8681 casse une jambe, en tombant
eu bas don petit chemin de fer
élove, 4 la fonderie. Plusieurs en
fants s'amusaient & jouer à cet eu
droit au moment de l’accident.

à VENURE : —On offre en vente
ute bonne terre de la contenance
de 54 arpenis en superficie, dont 5
arpunts en bois debont, érubles,
pouvaut poser environ 400 coulices,
la reste en très bon état de culture.
Bâltie d’une bonne maison avec dé-

udances, grange, étable, etc, toute
ien clôturee. Couditions faciles.
La propriéiée est située daus le

rang des prairies et appartient à M.
Théophile Richard.
Pour plus amples informations

s'adresser sur les lieux, à M, Char-
tes Henault.

Le fenaison du foin dans nos cam-
pagues doil commencer ces jours-ci.

Les framboises ont fait leur pre-
mitre apparition sur notre marché,
samedi dernier. Inutile de aire
qu'elles 6e faisaient rares.

L'Exposition annuelle de la so
ciété d'agriculture No, 2 du comté
de Joliette se tiendra à SiJeau de
Matha, le 28 de seplembre pro-
chain.

Le “Joliette liluetré” que’ M.
Albert Gervais, libraire, à entrepris
de publier à l’occasion du Cinquau-
t-naire de la fondation de la viile
de Jolielle, cst maintenant sous
presse.

—MM. Lépine et Lavigne, coin
des rues Notre-Dame et St-Pierre
dolieite, annonce au public qu'ils
ont loujours en mains un astoru-
ment considérable de cidre, soda,
Binger-aleet la célèbre eau miné-
raie de St-léon, soit gnzée ou non
geste, à ja volonté de l'acheteur.

Le grand débit que ces messieurs
font de leur marchandise prouve
sa haute appréciation par les con-
sommateure,

UimancLe après vêpresa eu lieu
la sépulture solennelle du plus
jeune enfant de M. M. Alfred Lepro-
on, otlevre.

Lundi est décédé à l'âge de 91 ans,
en la paroisse de Ste-Etizateih, M.
David Pelland.
Ses funérailles ont eu lien aujour

d'hui aux milieu d'une nombreuse
assistance de parente et d'amis.

—Dame Vve Napoléon Desro-
siers, ofire en Venie

à

des conditions
‘aciles sa propriétée en face de la
bramerie rue St-Pierre, Jolieire.
Cet établissement renferme une

boulangerie actuellement en opé-
tation avec uno très forte clientèle,
uve grocerie et deus logements pri
vès ot autres dépendances.
Pour toutes informations s’agres-

ser sur les lieux,
rentlyA cranecn

L'Ague-Cure d'Ayer set un epéci- minule ajoutait à l’hecrour do co
ue Ibfaillidie koue les maladies

æiasmatiques et

PROVINCE DR QUÉsEc,
District de Joliette.

REGLEMENT No. [30
pour venir en aide A la compagnie
du chemin de fer le Grand Nord,
dans la cousiriction de sa voie
ferrée en lui accordant, aux con.
ditions établies, un Dbonun eb cer
lains privilèges et avautages.
A une assemblée générale et rô-

Qulière des membres du Conseil
de la ville de Joliette, tenue
en l'Hôtel de Ville, en la ville de
Joliette, mercredis le vingt huit
juin el huis cent quaire-vingt-
treize, conformément aux disposi-
tions de l'acte 27 Viet. chap. 23 des
slatuts du Canada, sont présents :
Mrs les conseilless F. O. Dugas et
L, N, Ducondu, lesquels ayant at-
tendu jusqu'à 83 heures saus qu'un
qnorum sa 1Oil formé, ont ajourué
lu présenta véaice à Jeudi, le viagt
neuf juin à huit hrs P. M. S:gué
A. L. Marsolais Secrétaire Trésorier.
Et advenant ce jeudi, viugt-veuf
juin mil hoit hut cent
sJualre-vingt treize, en l'Hôtel de
Ville, en la Ville de Joliette,
avis du présent ‘ajournement
ayant élé dound 4° lous les
conseillers suivant lA loi, sont pré-
sents Messieurs les Conseillers P. E.
McCouville, maire, F. O. Dugas,
L. N, Ducondu, 1). Gaudet et +. A
Larochelle forment un quorum
sous la présidence de M. le maire
ui preud le fauteuil et déclare

l'assemblée régulièrement ouverte.
Le dit Conseil, par les présentes,

ordonue et siatue par résolutions et
règlement comme suit :
Lecture et adoption des minutes

de la dernière assemblée,
M. le conseiller Dugas, secondé

par M. le conseiller Gaudet propose :
Que le réglement suivant soit

passé et acopté par ce conseil,
savoir :

Règlement No. 130
I’our venir en aide 4 la Compa.

guie de Chemin de fer lo Grand
Nord dais la construction de sa
voie ferrée, en lui accordant, aux
conditions établies, un bonus el
Ccrialns privilèges et avantages.
Aueudu que dans opinion du

Couse:l de in Corporation de la
Ville de Joliette, les habitants de
la dite Ville sont grandement in-
téressés à l’exploitation de la voie
{rrrèe que la Compagnie du che.
min de fer le Grand Nord est au
lorisée à construire, et qu'il est op
portun de venir en aide à ceite der-
niére en lui accordunt un bonus et
une exemption de taxes pendant
vingt aus aux conditions ci-après
établies :
1e Conseil de la Corporation de

la Ville de Joliette ordonne et sia.
tue, par le préeut Réglement, com-
me suit:

RBXEMPTION DE TAXES
10. ‘Tous les biens mobiliers et

immobiliers, appartenant à la dite
Compagnie et possédes par elle
exclusivement pour l'exploitation
de sa voie ferrée, etsitués dans les
limites de ia Ville de Jolietle, se-
roul exempts, et ils sont, rar les
présentes, exninpiés de Lloutes taxes
ei cotisalions municipales pendant
vingl aus & compter de la date où
la dite Compagnia deviendra pro-
priétaire en cette Ville,

BONUS
20. Un bonua ou donation pécu-

minire de vingt cinq mille piastres
|$25.000}, pay-bles sous les condi.
tions et uit la manidre ci-aprés stipu-
lées, est, par ie présent, accordé la
dit+ Compagnie.

Sn. Pour effectuer le paiement
de ce bonne, la Corporation émettra
des débentures au montant de vingt
cing mille piasires, payables dans
quarante ans à compter de la dale
de leur émission et portant intérêt
payable semi-annuellement le pre-
Mier Murs el le premier septembre
de chaque année, à un taux de qua-
tre at demi pour cent par an.

Au. Les dites débentures seront
étoises conformément à la loi, paya-
bles au porteur à la Banque de
Moutréal, à Montreal, et par som-
mes de cui q cents piastres chacune;
elles seront signées par le Maire,
contrésiguéer par le Secrétaire-Tié-
rorier el srelléer du sceau de la
Corporation : — À ces débentures
seront altachés des coupons pour
l'intérêt semi-annuel sur icetles,
lesquels coupons, signés par le He.
crétairs-Trésorier, seront respecti-
vemment perables aux porteurs d’i-
ceux À la Banque de Montréal, à
Montréal, le premier mars et Jo pre.
mier saptembre de chaque année
Le Secrélaire Trésorier de la Cor-
poration peut opposer son seing aux
dite coupons r empreints au

alnsi apposée sera. À toutes fins ot
intentions, auss) valide que si eile
était écrite de la maia du Secré-
taire-Trésorier.

50. Afin de pourvoir au rachat
du capiial des dites débentures, ia
dite Corporation prendre sur ses reveaus et londs annucle une sem:

Nn

moyeu d'un timbre, 04 Ia signature ox

me d'argent égale À un pour cent
surls dette créée pe les présentes,
laquelle sommu elle tiendra séparée
de tous autres deniers pour être
spphiquée comme fonds d'aruortis
sement.

fio. Au de payer la dette ainsi
créée et l'intérêt sur les dédentures
ui seront émises toiles que dit ci-
essous, une somme égale au mon-

tant du funds d'amortissement et
des intérêts sera calisés et perçue
chaque année sur toutes les pro-
riélés imposables en la ville de
olielle, au moyen d'une taxe
spéciale uniforme en addition à
toutes les auires taxes duraut l’ex-
istence de telles débentures Où de
parties d’icelles, suivant la rôle
d'évaluation eu force chaque anuèe
dans la dite ville, et prélevée par le
Secretaire Trésorier de la ville de
Joliette comme toute laxs munici-
pale erdinaire.

70. Aussitôt que la compagnie
aura posé sas rails ou lisses daus
les limites de la ville de Joliette et
que des convois où trains réguliers
et quotidiens cireuleront entre
Joliette et S:-Jérôme, il sera émis
des debentures pour une somme de
douze mille cinq ceuts piastres, les-
Quelles débentures seront remises
et livrées à la dite compaguie,
La différeuce du bonus, savoir la

sommes de douzs mille cing cents
piastres, sera payée à la dile com
agnie au moyen de débeutures de
4 dite corporation, par parts égales,

Aussitôt qu'une section de dix
milles de chemin de fur aura été
complétoe et sera prite À être livrée
au lrafic, le montaut de ehaque
part devant être delerminé de la
manière suivante, savoir en divi.
saut la somme d= douze mille cinq
cenis piastres par le nombre de
seclions de dix milles de Jolietle
aux Grandes Pilos,

CONDITIONS
80. La compagnie sera tenue de

bâlir et entrelenir uns gare conve.
nable dans les limites de la ville de
Joliette, du côié onest de la Rivière
l’Assomption, et de faire cirevler
sursa voie eutre Québec, vià St-
Tite, et St Jérôme y raccordant
avec les trains du Pacifique pour
Montréal, des corvois ou traine
quotidiens et réguliers,dans les cing
ans à compter de l'adoption du
résent réglement, à defaut de ce
aire, le présent réglement devien-
dra nul et de nul effet el la compa-
Rnie sera lenue de rembourser à la
Corporation toute partie du dit
bonus qu'elle pourra avoir touchée,

90. Le dit chemin de fer devra
êlre exploité par la dite comp :guie
comme un chemin de fer indépen-
dant, et dans le cas où le dit che
mia de fer cessera d'être exploité
comme une ligne indépendante, la
somme de vingt-cing mille piastres,
montant du bonus ci dessus, sera
payée par la dite compagnie, ses
hoirs, successeurs et ayants cause
à la dite Corporation,

100. La Compagnie s'engage À
payer à la Corporation pour l'ap
provisionnement régulier d'eau
dont elle pourra avoir besoin, tant
pour sa gare que pour ses locomo
lives, tel approvisionnement ne de.
vaul pas escéder une quantité de
vingt.cing mille gallons par jour,
pendant les quaranie ans qui eui-
vrontla date de l'émission des débau-
tures ci dessus mentionnées,pac ver
sements semi-annuels, une somme
fixe de cinq cents piastres par année ;
la dite Corporation n'engageant à
fourair l’eau tel que dib ci-dessus,
perdant le dit espace de temps,pour
a dite sommes aunuelle de cing
cents pisstres.

lo. La dite Compagnie s'engage
de plus à payer à la dite Corpora-
lion, pendant les dites quarante
années, par versements semi an-
nuels, une comme de deux cents
iastres par année, pour l'éclairage
la lumière électrique de sa gare,

bureaux et bâtisses, ainsi que des
alentours et abords de la dite gare,
daos les liniites de la Vilie de Jo-
liette : la dite Corporation s'enga-
geant à fournir, pendantia dite pé
riode, pour la dite sommes annuelle
de deux cents piasires, le nombre
de lampes nécessaires pour les be-
soins ci-dessus ; pourvu que le
nombre de lampes ne dépasse pas
vingt cing lampes de seize chan-
delles, système incandescent, et une
lampe “’Arc’’ de douze cents chau-
deiles

120. Advenant le cas od Ja Cor.
poration désirerait cesser l’appro-
visionnement d'eau et l'éclairage
tel que sur-mentionnés dans les
sections 10 où 11 ci-dessus, l’obliga-
Mon de la dite Corporation cessera,
ainsi que le loyer payable par la
Compagnie pour Ces services, sans
que la dite Compagnie, ses hoirs,
successeurs et ayant Cause, puissent
réclamer aucun dommage de la
dite Corporation, celleci s’engu-
geaut à fournir l’eau et la lumière
avec lo service lel qu'il se fail ac
suellement.

130. Dans le cas où la dite voie
ferrée cesserait d'être exploitée es
en opération, avant l’expiration des
Quarante ans, la Corporation de.
viendrail alors créancidre de la
Compagnie, en capitai es intérêts,
au pro-rata du nombre d'années non

pirées, pour le recouvrement par-
tei du dit bonus.

140. La Compagnie s'engage à
transporter les ssagers wt [rel
marchaodises ot esis, de Joliette &
Moniréai et de Montréal & Jolleue
à des aux et à va tarif moios dle
vée que ceux payée acivellement À 

  

  

150. La présent Réglepreudra force et effst - lon qu*arrangement basé surJoy cond utot dispositions qu'il renferme,846 fait el exécuté par acte noisesotre 1a Compagnie ot Ig « 4On repréewntée par le Mai
8-crétaire-Trésoner qui sont aurisés à signer tel acte d'arraoge,ment :—poureu que le dit arrans :Meul soit accepté parla Compagdisdateder douze Mois qui suivront leate de la passation à
ment, Adobu. ¢ © Rig

. Ie Conssiller Ducondy seco,dé par M. le Conseiller Lay lsprobe, . Larocheils
ue le présent 16gleme

130 qui vient d'être ado en Na,conseil soit soumis, après y ipublie donné par M. io Maireof0Secrétaire-Tresorier de ce Conseilsuivant la loi, à I'spprobation oqdésapprobation des Elrctoure Mu-nicipaux propriétaires de la Vitlede Joliette, mardi, te dix-huit juil.let brochain, à dix beures de l'avantmidi, eu l'Hôtel de Villa de la Villede Juliette, lieu ordinaire des shan.ces de Ce gousail, à un, assembléepublique des Electeurs Municipauxpropriétaires de la dite Ville dedoi-tie. Chaque électeur donnerasou voie par “oui” ou par “non” :le mot “our” signiflera qu’il approu-ve le réglement et le mot aon”,qu'il le désapprouve. Adopts,
(Signé )

P. B. McCoxvittx,
Maire.

A, L Mansocais,
Bec.Trés -V.J,

&
ol lg

( Veaie Copie )
A. L Mansocais,

Sec -Très, V. J.
Je soussigné, Alfred Lemire Mar.

solais, Secrétaire-Trésorier de la
Ville de Joliette, certifie que le
réglementci-dessus et autre parts
écrit, psssh et adopté le vingt neuf
jun oul huit cent quatre vingt trei-
ze, eb intitulé :—*Réglement No,
* 130 pour veuir eu aide à la Com.
“* pagnie de chemin de fes le Grand
*t Nord dans la construction de sa
“* voie ferrée, en lui accordant, aux
“ conditions établies, un bonus et
“ Certains privilèges eb avantages”,
at une vraie copie conforme
d'un réglement passé et adopté
par le dit conseil à sa ses.
sion d'ajournement de la séance
Générale et régulière, el tenue le
vingt neuf juin mil huit cent qua.
tre vivgt treize, au lieu ordicaire
des sessions du dit conseil.
Eu témoignage de quoi ja donne

le présent certificat pour servir et
valoir ce que de droit.
Donné ot daté à Jolietle sous mon

seing et le sceau de la Corporation
de ls Viile de Jolietie, ce trente
juin mil buit ceut quaire vingt
treize.

A. L. MansoLats,
Sec -Trés,

}
La Corporation de la Vila orporationdela Ville de

Province px Quérec,
LDis:rict de Jolielte.

Aux Habltants Floeeteurs
unicipaux prie
tuires de la Ville do

Joliette.

AVIS PUBLIC
Est, par les présentes, donné par

Pierre’ Edousrd McConville or,
Maire, et Alfred Lemire Marsolais,
Seurélaire-Trésorier de la Ville de
dolietie.
Que le conseil de la ville de

Jolieile, à sa séance du vingt-neuf
Juin mil buit cent quatre-vingt
treize, à passé et adopté un règle
ment intitulé ‘ Règlement No. 130
“ pour veniren aide à la compa-
* gnie du chemin de fer le Grand
«* Nord dans la construction de ea
“ voie ferrée, en lui accordant, aux
“ conditions élablies, un bonus et
“ Certains privilèges et avantages,”
qui est maintenant & 1a disposition
ol pour l'information de toutes
personnes 1vléressées, au bureau
de la Corporation de la Ville de
Joliette.
Que le dit Règlement No. 130

sera soumis aux électaurs munteie
pauz propriétaires de le Ville de
Joliette. MARDI, le DIX-HUIT
JUILLET prochain 1893, à DIX
heures de l'avant midi, en l'Hôiel
de Ville de la Viile de Joliette, lieu
ordinaire des séances du conseil, à
une assembise publique de tous les
électeurs municipaux propriétaires
de la Ville de Jolieite qui est, par
les présentes convoqués par le sous-
vigné Pierre Ed. McConville, Maire,
suivant l’evis de convocalion
adopté par le conseil à sa séance du
vingt-neuf juin courant, pour être
Icelui règlement approuvé, le tout
en la manière déterminée par les
dispositions des sections 356, 357,

359, 260, 361 et 362 de l'acte 40
Vict chap. 29 des statute de Québec.
Fait ot daté à Jolietie sous nes

seings et le sceau de le Corporation
de ia Ville de Joliette, ce trente
juin mil huit cent quatre-vingt
tl

"gy
. K. McConviPE LL

A. L, Mansotass,
Bos-Très V. Je

(Veale Copel, 2 MoConvitLs,
> Maire.
À. Lu Mansosais,

Sec-Trée. Y.& la Compagnie du Pacifique.

cr



 

vince de Québae,Pro

VE
Règlement
Pour amender le Règlement du

Conseil Municipal de

la

Ville de
j'Assomption passé le six février

mil huit cent quatre-vingi-dis, dans
de but d'aider à l'établissement

d'une Manulacture de chaussures
dans cette Municipalité.
A une session générale du

Coneeil Municipal de Ja Ville de
l'Assomption, tenue au Palais de
Justice, lieu ordinaire des séances
au dit Conseil, lundi ie trois juillet
mil buit cent quatre vingt

(reise À sept heures de l'après midi :

conformément aux dispositions du
Code Municipal de la Province de
Québec, à laquelle session sont pré-
semis Messieurs les Conseillers
Françoise

|

Archambault. Joseph
Biméon Rivest, Charles Peltier, I. 3.

Amodd Marsan, Stanislas Jourdain,
formant un quorum du dit Con

sil sous la Présidence de Moa-

sieur le Maire François Archam-
bault, i est siatué et ordonné par

règlement du Conseil ainsi qu’il
suit.

ARTICLE |
Altendu que par un Règlement

du Conseil Musriicipal susdit por-
tant la date du six février mil

buit cont quatre ving dix, une som-
me de trois mille plasires avait été

dounée à M. Alfred Desmarais pour
aider ce dernier 4 élablir une ma

nufacture de chaussures dans la
Municipalité de la ville de L'As-

somption et Jue celle dite somme

de trois mille piasties lui à été

dûment payée ainsi qu'il appert 4

un certain acte de donation con-
senti au dit Alfred Desmarais par
la dite Corporation de la villa de

1’Assomption devant Mire F. X.
Lemire, le trente et un juillet ml

buit cent quatre vingt-dix et enré-
istré au Bureau d'enrégisiremen:t
° comté de l'Assomption le pre-

mier Août mil huit cent quatre
vingt dix dans le Rej. B. Vol. 53
folio 98 sous le No. 18651.
Attendu que celle somme de

trois mille piastres devait étre ren
bourste au dit Conseil municipal
par le dit Alfred Desmarais dans le
cas od ce dernier ne remplirait pas
les conditions du Règlement du six
février mil huit ceut quatre-vingt
dis.
Attendu que le dit Alfred L‘eama-

rais n'a pas rempli les obligations
qu'il avait contractées vis-à-vis de
la Corporation Municipale de la
ville I'Assomption et qu'un juge-
ment de ls Cour Supérieure sié-
geant à Joliette, rendu le sixid.
me jour du mois de juin dernier,
condamne le dit alfred Desmarais à
rembourser à la dile Corporation de
la ville de I'Assomption la dite
somme de trois mille piastre avec
Intérêt frais el dépens coutre le dit
Alfred Desmarais.
Attendu que le dit Conseil Muni.

cipal ne peut de l'aveu même du
dit Alfred Desmarais faire exécuter
le dit jugement contre les biens
meubles de ce dernier vu qu’il n’en
possède aucun et que le dit Con-
seil ne peut faire exécuter le
dit jugement aux fine de recouvrer
Ja dite somme de trois mille piastres
avec les intérête frais et dépens
qu’en faisant vondre par autorité de
justice les terrains portant les nu-
métros soizante et sep'[No67 ]soixan-
te et huit [No 68) soixante et neuf
[No 69} et soixante et dix [No 70]
des plan et livre de renvoi vfficieis
du Cadastre de la dite ville de l'As-
somption qui ont été hypothéqués
par ledit Aifced Desmarawen fa.
veur du Conseil municipal susdit
pour assurer l'sccomplissement de
loutes les obligations imposées au
dit Alfred Desmarais lors de la do
nation de la dite somme de lrois
mille piastres.
Attendu que Ia venta de ces ter

raine par autorité de jusiice occa-
sionnerait des frais conridérabies
Qui seraient payés de préférence et
avant la créance du Conseil Muni-
cipal de la Ville de l'assomplion.
Atlendu qu’il est à peu près cer-

tain que la vente par auiorité de
justice des terrains ci-dessus men-
Vonnés ne apportera pas une som-
me suffisante pour payer en sus des
frais de vente erdance susdite de
la Corporation Municipale de la
Ville de l’Assomption contre M.
Alfred Desmarais.
Attendu que le dit Alfred Desma-

rails en présence des (mits ci-dessus
relstés offre au Conseil Municipal
de la Viile de l’Assomplion de lui
Céder volontairement la prupriêté
des imaseubdies par lui bypothèqués
oa favour de ls dite Corporation à
la condition que le Conseil Munici-

suedit paie Jes frais faite par le
It Conset s la cause en Cour

Bupérieure étant le numéro 2383
dane laquelle cause la Corporation
de la Vilie de l'Assomplion était
demandoresse contre le dit Alfred

raie défendeur lesquels frais
w'éléveut à la somme de $270.75 et
À lu condition aussi que le dit Con
seil renonce à toutes réclamations
quelconques qu’il pourrait avoir
contre le dit Aifred Desmarais en
vertu du Réglement du six Février
mil huit cont quatre-vingt-dix vt en
vertu de l'acte de donation du trente
et un de juillet mil huit cent qua-
Wre-vingt dix, sus relaté.

ARTICLE II
Ra considération de tout ce que

  

  

dessus exprimé le dit Conseil Muni.
cipal do la Ville de l'Assomption
accepte Ia cession que Ini fait M.
Alfred Desmarais des immeubles
portant les numéro soiante et sept
[No. 67] et soizerte et huit [No. 68}
soixante et neuf [No. 69) al souxaute
et aix [No. 70) des dits pan et livre
de renvoi offi. iols du Cadastre de ls
dite Ville de l'Assomption, y com-
pris bien entendu, tout le matériel,
toutes les machlneries et autres
choses ayant servi à l'exploitation
de la dite Manufacture de chausau
res, y compris aussi la police d
surance que le dit Alfred Desinarais
& sur les dites propriétés.
En considération de cètte cession

le Conseil Municipal de la Ville de
l’Assompiton aura pouvoir de re.
noncer en faveur de M. Aifred Dèe-
marais au recouvrement de la som.
me de trois mille piastres ci dessus
mentionnée, ainsi qu’à tous intérôls
et frais que le dit Conseil, en vertu
du jugement aus-relaté pourrait exi-
ger du dit Alfred Desmarais.
La cession des immaubles ci-des

sus mentionnés sera faite an Cou:
seil Municipal de la Ville de I'As-
somption par acte nowarié accepté
far le maire da la dits Corporation,
lequel est par le présent réglement
dûment autorisé à donner au dit
Alfred Desmarais, en considération
de la cession susdite, quittance gé-
nérale et finale, de toutes réclama-
tions que le Conseil Municipal de
la Ville de l'Assomption, pourait
exiger du dit Alfred Desmarais en
vertu du Réglement du six Fevrier
mil huit-ceat-quatre vingt-dix, et en
vertu de l'acle de donation du tren.
téun juillet de la même année.
Néanmoins celle cession ne sera

parfaite et aura son eff-L qu’en
aulant que les immeubles cédés

  

à la dite Corporation par le dit
Alfred Desmarais seront libres
de toutes charges et hypoihè-
ques quelconques à part de Celie
Ci-dessus mentionnée en faveur de
la dite Corporation, sinon le Con-
seil Municipal de la Ville de l'As-
somption aura le droit de faire va-
loir à l'encontre des créanciers hy
pothécaires du dit Alfred Desma-
rais l'hypothèque ci-dessus men-
tionnée en faveur de la dite Corpo-
ration pour le recouvrement du
montant en capital, intérêts et frais
du dit jugement,

ARTICLE [H

Le présent réglement sera soumis
à l'approbation des électeurs mani-
cipaux propriétaires des biens 1m-

ables de cette Municipalité lundi
e Irents et un juillet mil huit cent
quatre vingt treize, à dix heures
Je l’avant-midi à une assemblée des
dits élecieurs Municipaux qui sere
CotivOgUÉe à Celle fin au lieu ordi
naire des séances du Conseil,

ARTICLE IV

Une copie certifiée du présent ré-
glement sera affichée au moins
quinze jours avaut la tenue de la
tte assemblée aux encroils ordi-

uaires et publiée «au long deux foi
avant celle assemblée daus la Ga
ZKTTE DE JOLIETTE AVeC UN Certificat
du Necrdtaire Tiésorier allestant
que lu copie du Règ ement publiée
est une copie conforme du Regle-
ment passé par ce Conseil. L'avis
de couvocation de la dite assemblée
des dits électeurs municipaux sera
publiée en même temps et de la
mème manière.

ARTICLE V

La dite assemblée des dits êlec-
leurs Municipaux sera présidée par
le Maire ou en son absence par une
personne choisie par l'assemblée.
Le Secrélaire-Trésurier y assistera
avec l'original ou une copie cert-
fiée du Rôle d'évaluation en force
et y 3gua comme clerc de Poll.

ARTICLE VI

Le Président après avoir ouvert
l'assemblée et donné lecture du
Réglement ouvrira ls l’oll eans dé-
lai et procèdera à l'enrégistrement
des votes des dits électeurs Munict-
paux par oui et par non, le mot
“oui” sigmfisut qu'ils appronvent
le reglement et le mot “uon'’ qu'ils
le desapprouvent.

ARTICLE VII

À la clôture du Poll le Président
complera les “oui” et les ‘non’
conslatera et certiflera d'aprèe le
livre de Poll le nombre des votes
donnés pour ou conire le Règle-
ment, coustatera el cerlillera
d'après le Rôle d'évaluation en
force le montant total de l’évalua-
tion des propriétés des électeurs qu'
auront voié pour le Réglement
aimes que l'évaluation des propiié-
tés des électeurs qui auront voté
contre le Règlement et ce certificat
sera en outre signé par te clerc de
Poll. Les livres de Poll et le cer-
uficat ci-dessus seront dans les
quarante huit heures déposés av

bureau du Conseil et ce nertificat
sera sOutmis an Conseil à une res

sion qui se tiendra au lien ordi-

naire des séances, lundi le sept

août mil huit cent quatre vingt

treize À sopt heures de l'après-midi,
(Sgne)

François AnCHAMBAULT,
Maire.

F. X, Lamine, Sec.-Tréee.
C. M. V. L

(Vraie copie)
F, X. Losing, SecTris.

G M. ve 

Province de Québec, )
Municipatité de ta Ville

de l'Assomplioa- j

Avis Public
Aux électeurs municipaux pro-
létaires de biens imposables de

a Municipalité de la ville de
l'Assomption.

Avis publie est par les présentes
donne, par François Xavier Lemire
Secrétaire ‘Trésorier du (Conseil
Municipal de la ville de l'Assomp-
ton.
Que le Bèglement ci-dessus intl-

tulé * Réglement pour amender
le Règlement du Conseil Muni
“ cipal de la Ville de l'Assomption
* passé le aix favrier mil huit cent
t quatre-vingit-dix, dans le
* but d'aider à l’établisse-
* ment d'use mannfaclure de
“ chaussures dans celte municipi
** lité est une vraie copie conforme
du Règlement passé pur le Conseil
Municipal ousdit, une session
goéuérale du dit Couseil tenue au
lieu ordinaire de ses sèances, lundi
le troisième jour de juillet mil Buit
cent quatre-vingt-treize à sept
heures de l'après-midi.

Avis public est de plus par ler
présentes doiné, aux dite électeurs
municipaux pir le dit Secrétaire
Trésorier, que le Règlement ci-
dessus s-ra soumis à l'approbation
ou à la désapprobation des électeurs
municipaux propriétaires des biens
imposables de cette municipalité,
lundile trente-unième jour de juillet
courant 1893 à dix heures de l’avant-
midi à une assemblée publique des
dits lecteurs municipaux qui es
par les présentes convoquée par lv
soussigué pour être Lenue au Palais
de Justice, lieu ordinaire des séan-
ces du consesl conformement À l'or
dre de convocation adopté par le du
Conseil par résolulion passée à s%
séance du trois juillet courant 1893
qu'un poll y sera [3 et alurs ouvert
pour y prendre les volvs des dite
electeurs municipaux pour” 01
contre le dit Réglemert, le tout
en la manière déterminée par le
dit Règlement,
Donné à ja ville de l'Assomption,

ce quatre juillet mil huit Cent qua
tre vingt treize.

(Signé)
F. X. Leung, Sec..Trés.

G NV. L
(Vraie copie)

F. X. Lemire, Sec -Trés
C.M VL

—————>CGE——+

LE PLUGKCANADIEN
Une heureuse entreprise oa:
nadienne s’etend a l'An-

gleterre.

Bien que depuis peu de temps en cd
pays. is presse dit que c'est un

suoces phenomenal.

Nous éprouvons beaucoup oe plaisir à
reproituire l'article suivant du Wilness de

Mantéal, relativement au succès obient

en Angleterre, par une maison canaili-

enne bien connue. Nous avons fait affaire

avec le maison en question pendant un

certain nombre d'années el nous pouvons
cordialement appuyer ce que dit le Wil
ness au sujvt de sa façon honorable d'u-

fle dans la publication des
articles qui ssont dans les journaux
au sujet de sa préparation. Les cas sonl

toujours publiés par des journaux influ-
ents dans les Iocalités où ils se produi
sent, après une complèle et entière inves.
ligation qui ne laiss* aucun doute au
sujet de l'impartialité et du caractère
véritable des faits. Noits sommes abso-
lument sûr que la confiance qui repose
sur celte maison et sur sa préparation est
bien placée :—

Le mot * British pluck” est devenu
un adage et non sans une excellente
raison, car partout oui I'eulreprise, lo cou.
rage ou la “tenacité du buikdug™ est ne-
cessaire pour écarler ou surmonler les
obstacles contraires en vue d'atteindre le
lus huul sommet du succes, le vrai
reton Jamais ne fléchit et fait face à tous

les obstacles jusqu'à cr qu’il ait conquis
le succès. Ce même British pluck’ esl
caractéristique chez le Canadien-né, et il
ost très peu de passages dans l'existence
où 11 n'apporle le succès en guise de ré-
compense. Voilà comme prélude À ce
qui porte ls marque de la réussite d'une
maison canadisnne biea connue, Quand.
il y « quelques mois on annonça que la
Dr Willigms' Medecine Co., de Brockville,
avait l'intention d'élahiir une succursale
de sa maison de commerce dans la mère-
patrie, un grand nombre de gens parais-

saient scepliques quant au résullal de
l'expérience, Landis que «autres prédi-

ssienl ouvertement Un insuccès. “ Un
refusera  disaient-ils, ‘* d'accepter un
rèmèile provénant d'une colonie, —leurs
methodes de commerce diffèrent de celles
eu usage au Canada **—“la place est déjà
encombrée de remèdes brevelés depuis
louglemps connus et bien annoncés.”
(es objections et d'autres encors étais

données pour indiquer combien ha
deuse était la tentative. Mais la Dr Wil-
lisms Medecine Co, n'était pas pour ne

laisser détourner par toutes les objec.
tione qu'on pouvait soulever, blie avait
une confiance illimités dans la valeur des

Pilules Hoses du Dr. Williams pour les
persoanes pâles et le pluck nécersaire
pour apruyrr sn conflance avec son ar.
ent. Colle compagnie est bien connue

fen journalistes canadiens, ils savent
qu'il y 8 moins de Lrois ans aile à mis sur
le marché sous le forme de bilules Roses
use prescription dont l'usage jusqudlors
n'était pas sortie de la pratique privée et
avec une habileté of une audece qui
n'ont pa rors 814 surpassées dans les
annales de la puclicité av Canada, l'a

used au point de prendre l'avance sur
pus lea produits concurrenis. li aliait

d'ailleurs que le remède eut du mérite
autrement 11 n'aureit pu y parvenir et le
compagnie avait une entière croyance
dans le merite de son remèd ,$c'esi ce qui
lui à donné le plurk necessaire pour y
consacrer son capilal.
Ce fui erilo même sonviclion que le

mériie babilrment exposé commende le

    

 

  
  

  

  

 sucete qui jui denna l'idée d'emirer en

 

lulls avec los remèdes depuis longtemps
connus dans le mère-patrie.
sommes heureux-—nous croyons que tous
les canadiens ls seront égal
savoir yuu depuis le pou do Lem,
compagiie «st sur les ra sou succès «
été rajuis el toujours en augmentent.
Comme preuve de 66 succds, ls Chemist
and Druggist, le journal de pharmacies ie

important du monde eatior,—et peut.
ussi le plus conservaieur— duns un

usiMéro récoul constale que | ccès des
Pilules Hows du Ur. Williams dans la
Grande-Bretagne ost sans eut ot
phénoménal. Tandis que, sans aucun
doute, c'est la publicité qui à smend ie
succès rapile du remède en Angleterre,
c'est son propre incrite qui maintient là et
fait sa populurité jurmt [es masses. II est
peu de lecteurs de journaux au Canaila «qui
n'aient lu les guérisons merveilleuses,pour
he pus dire davantage, ouérées par l’ussge
des Pilluiss du Dr Williams et déji nous
voyons les journaux angiais que fan
mémes résultats sont obteaus en Angle
terre.

N'est-i] pas remarquable que las Pile
les Roses devi-anent populaire pertout où
ailes sont introduitrs. Nous avons fail
des affaires avec cette compagnie paudaut
des années, vous l'avons trouvés ho-
norabie, digne de conflance el méritunt
credit pour tout ce qu'elle dit au sujet da
ta valeur de son remède,
Nous n« pouvons imicux lerminer cel

article, qu'en donnont en peu de mots los
partlioula:ités d'une cure étonnante accom-
plie à Noltioghem Ang.eierrs , par les
Pilules Hoses gu Dr Wiliiame. Cette entra
est cestillà par la Nottongham Daddy Ec-
press, Un des premiers journaux du comté
de Midland.
«Le faubourg pilloresque de (i) Bas.

ford, à (rois milles de la place du m:rcha
de Nottingham, a 816 Ja scène d'un évène-
ment qui a excité ecunmderablement iat.
tention des gens de l'endroit el «dont 11
rumeur est vonue jusqu'ici, Nottinghsm
même. li s'agissait de M. Arthur Watson,
de OA Basford, sutrefois employs à ti
blauchisseris de MM. H. Ashwali & Co,
fabricant de bas, dans New Basford, »t
plus tard à l'emploi de la Bestwood Coal
& fro Co.pros de Nottingham En cons
quence de là rumeur qui zireulait À pro-
pos de ce cas, un repurler de la locate
visita M. Watson à vd 10018 petite maison,
située No 19 Mouatpleasant, chemin da
Whitmoor, (ld Basford, el lune enqué'e
sur les Circonsiances curieuses ation.
cées. Leo visiteur ful regu par Nme Wal.
son. mus M. Watson lui-même ne tarda
pas à «ntrer dans je chambre paraissant
très pau être la victime d'une paralysie
subil=.

li raconta l'histoire de la tanté de sa
vie toute entiere comme auit: Dans son
enfance il avait ête atl+int d'use forte
atlaque de hdve rhumalismale qui, apre-
une leale guétison, le laissa dans un “tit
de faiblesse continuelle, à laquelle vaj ue
tail une aclion irrégulière des functions
du coeur, toujours 1} #tail rests dans un
état debile avee plus ou moins d- fa)
blesse. En laissant son emploi à ta Llan-
chitserin da MM. Ashwell, 31 chercha un
changement d'emploi eb entra aux ate-
Hrs de ia Bestwoot Coal and Iron Co, out
il Tut charge au chaufluge des fours, Li
venait alors de sortir de l'AS tal General
de Nottiugham où 1 avait «Le traite peur
une faiblesse de cœur* Tout travail sux
fours offre quelques circonstances pari.
culidres. Fxposé d'un cole id la chaleur
excessive des fours, li etail atieiut d'au.
re part par les veats (roids qui oot vie 8
desssirenx pour beaucoup de gens en
Octobre dernier et un jour du dit mois +
fut terrasse par un mal qui avait boules
les apparences d'une paralysis foe
curable, c'ost d'ailleurs ce que direnc les
medecins, qui l'ont suignes.
Le mai avait alteint tout le côté dro

Sa jambe était enticrement insens.blo ct
1] stall incapable de se tenir debout. I
ne pouvait soulever son bras droit de son
côte ai le déplacer de la position dans
la quelle 11 se trouvait. Fou visage était
horriblement contorsionné et ies organes
de la parole élaient entièrement parais-
ses, on un mot il ne pouvait ul ss tenir de-
bout pi parler, Bon etat, disent ceux
que l'ont connu, etait absolument piluye-
bla.

ll resta dans catle situation pensant
plus de Lrois mais, ayant pur intermitare
ca des douleurs tasu;-porlables, mais Ii
souffrait plus encore de ss voir sans es-
pour de guérison que de toutes see dou.
eurs physiques. Il indiquait ses brsoins
par signes et à l'aide de faibles sons. La
contorsion de son visage élail plus appa-
rente encore pue l'affivuss pdleur de es
jours el il gisait sur son tit n'allsndent
rien de mieux (ue (a mort pour mettre un
terme à son mal sans remèile.

Le Rév. Walter Cooper, ministre me.
thodiste Wesieyen, dont les Mèles ont
leur temple dans une solide batisse de
ta rue High, Ouf Basford, porta un inte.
rôl tout pastersl au cus de ce malheureux
homme ot ii connail toutes lea circons.
tances de la première à is dernière. JL y
n Uue semajue ou deux M. Walson cum-
mença à étonner lous ses voisins par une
subila ameélivration dans son muintien
el ses forces. 1) est capable d'aller et
venir et son bras droit qui auparavans
étail eul.rament privé de mouvement we
meut mainlepant avec autant de facilits
que l'autre quoique lus doigls n'aient pas
encore recouvre l'ancienne delicatesss (du
toucher, La circonstance la plus frap-
panite, peul-êlre, «st la grande améliors-
lion dans l'aspect physique de ob hou
me. La «ilformité du visage causés par
la paraiysio & complètement disparu Le
parole vst revenue, et sa jambe droite
dont 1, deplacement l'ubligrait à garder
le |lt où le fauteuil à maintenant 3 bivn
repris son fouclionnement que M. Wai.
son es sur le point de reprendre l'emploi
au aehors eoit à Barford, suit À Notre
gham.

Interrogée sur ja cause de cette amé-
liorati«n remarquabie dans un ces uni-

   

  

  

 

i versellement consideré comme incurable
par les mécroins, Mme Watson, le fem.
me du malate, à attribue sans hésitation
la miraculeuse guérison de son mari à
l'usage du remède appelé les Pilules
Roses du Dr Witliame pour les Personnes
b'âles qui sont rendues si f(ameuses par
la publication de quelques guirisons re-
marquebles qu'elles ont efficluées au
Canada et ailleurs.

» Depuis
ses du Willams, dis M. Waleon, j'ai
êle sans contredit, bien mieux que j'étais
non seulement avant que je sois alteiui
de parslysie, mais mieux sgeore que J'ai
Jamais été durant inon enfance | ce que
confirme Mme Wuaison qui déclers qua
l'apparence actunile de son mari élait
une preuve d’une grande améliorotion de
28 nie.
Les pliujes *, dil-vlie, * semblent

non-seulement avoir guéri te parsiydie de
la face et de la jembe, mais ausei avoir
produit le plus remanjuable changement
dans sa santé an general”,
M. Watson a toujours élé exirômement

pâle et d’un als meladif, mais l'éclas rosé
de le Agure du malade confirmait les pa-

   que j'ai pois les Pilules Fo.

  

 roles de me Watson. ** Je vous assure,
diteolie, que nous pourens parier dans kes

termes les plus élogieux des Pilulcs Ro-
ses du Dr Williams. Ni l'isplial géné-
ral, nl les médecins qui ont soigué mon
mari à dilfacentes époques n’ont produit
sucun bien comparable à valui qu'ont
aivéné les quelques bolias de Pilules du
De Willioas qu'il a priss ; of, après la
Providence, nous sestons qu'il duit la vie
et la possibilité de travailler et de se rea.

  
  

dre utile à ce merveilleux remède,”
M. ag Leayesly, agent d’assuran-

ce, rue ley, Cid Basfcrd, parmi iss au-
tres voisius a êlé prafondément ému des
souffraness de M, Watson at profondé-
ment im ionné par son miraculeux
retour à la santé. Le cas à d'ailleurs été
le sujet de conversation dans tout le voi-
sinage.
Qu attire l'attention sur ce fiit que

Loutas les rirconstances dn celts histoirs
temerquubio sont garanties par des V4.
moignages lndépsadants dont il e:4 mora-
lement impossible de duuter.

LI est démo.tré par un temoignage don.
né d'une façon concluante que las Pilules
loses du Dr Williams pour [-a Personues
F4 ea ve sont pas un rem de brevets dans
le seus ordinaira «fu mot, mais Une pre-

ration, scieut.f-jne, d'après une formu-
ho depuis longlenps en usage dans ls pra-
tique règu'ière,

11 est prouvé qu’elles guérissent positi-
vermient et infaiihiblement loutes les ma-
la.ties provenant d'un sang a) pauvres, tale
les que le Leint jâle et jaundire, ta fai-
blesse genéial: des musc'es, la perts de
l'appétit, la fatigue mentale, l'anémis, ia
chicrose, Irs palpitations du cœur, l'ha-
leine courts, les duleurs Ju dus, le mal
de 1âle nerveux, ls vertige, la perte de li
mémeirs, l'impuissance prématurée, lou-
Les les Formes de faiblesse cl2 [a femme,
V'hyslerie, ls paralysie, I'slaxie locamotrl.
er, le rhumatisin +, lu s-c;alique, Loules jus
maladies reeulant d'humeurs viciées
dans le sang, les causes de scrofule, 1e
rachitisme, la coxsigie, las érysipelen
chroniques, lecatarrhs, la cousemution
des intestins et les poumons où elles toni.
lient lo # ny et le système epuisé par le
surmenage, les peines ot les maludios,
Les litules ne sont pes Un remè le purga-
UF Ellus ne contiennent rien qui puiese
nuire au raysma le plas délicat.

Lilus syissent directement sur le sing
en lui fournissant les elewvnts vivitionts
nécessaires el on l'auleut à absorber
l'oxygêne, co grand facleur de touie vie
urganique. fur ce moyen, Ie sang re-
couslitué el ap] ruvisionné de tous les
elements qui lui faisait defaut. devient
riche el rouge, il nourcit les divers orga-
ner, slpule lour aclivité à remplir leurs
fonctions etes elimine ainsi du oystème
les principes morbiles.
Ces prlul-s sout manufacturées par le

De William's Medecine Co, $i, Blolbora
Viaduct, Loulr=x. Angl. à Brockvilin,
Cul. et à Suepéetady, N, Ÿ, rt sont ven-
dues seuleinent eu huiles, portant sur
l'euveloppe la marque do commerce de
la compagnie, & 2» 91 la holla ru b bulles
pour 13s 94. Brochure ravoyée gratis sur
demande. Rajpelez-vous que les fHulrs
Bosra du Dr Willems ne sont jamas
vendues on quantité, à la douzaine vu au
cnt, rk tout commerçant qui offre Jes
substituts sous celte [urine cxeulo de Vous
fiauder el duit etre évite

toa wnt le jublie eu garde contre ces
20-8810 COtiques dis sang cl ces recous
LLUébls nerveux, prepasès tous la méne
forme, pour Lrumsper les gens, Ge tool
des unmitations dont les préparateurs
essaient be rer un bneâce pécunisire
eu exploitant 1a tucrveilieuss tepululsou
des Pilules Îtosrs du tir Willams pour
les Fersunnes IL eso Lrefasez Louis Jes
contrelavous en tormitations, Les Pilules
loses du De Williams s'achétent dans
toutes log | harm cies ou duecirment par
ta malle aux deux adresses de la ir
Withaems Medecine Co, & M) cents la
boito où six hoiles pour $2.0,
Le prix auquel ces l’iluies sont vendues

read lg colt du traitement peu dgpen-
dieux, st un le colnpare aux autres rewé-
des cn traitemeuts modicaux.

  

N recevra à ce Bureau, jusqu'à juni,
je 31 juillet, des soumissions caclhe-

tre, aclressées BU boussigne avec le st1s-
cription, Soumission pour Charbon
Edilices Publica,” pour la fourniture du
charbon aux Falitices publics de l'Htat.
On pourra obtenir une formule de sou-

mission, wing gue louls br Formation ne.

cessaire en s'atreysaut à ce Bureau, ajuès
luli .e 10 juillet,
Les soumissions devront être faites sur

lee form ies imprimées qui sorout lour-
nie, vu être signees par les soumision-
unires euX-(bétnus , aucune aulre ne sera
prise en considération.
Chaque soumission devra être accom-

pagnee d'un chèque de tauque accepté
cyal & cing pour cent du montant que y
est mestionné, payable à l’erdru de t'ho-
norable ministre des travaux publics. Ce
chè jue sera contisqué vi le syumiesionnai-
ro refuse de signer le contrat, après nouill-
celion cusIl ne l'exéeute pas integrale-
mont, il sers remis si ta soumission n'est
pis acceplee.
Le Uepartomeut ne s'engage pes À ac-

copter la plus basse, ui aucune des sou-
missions.

Far ordre,

kK. F. B. Roy,
Secrétaire.

Département des Travaus Publics,
Uuawa, 7 Juillet 1803 }

Province de Quebec, Dis
trict de Jolieite, Cour du Circuit, No 1453,
Keverin Tesnier, ot Grorge ondeau,
tous drux cultivateurs, de ia paroisse de
St-deun de Matha, dens le district de
Joliette, & Amateur Demers, Ecuier,
avocat, do le vills de Berthier, dans le
district de Richelieu el autres, inlimés.

li et ordonné A Allred Champagne,
cultivateur, «te le paroisse de M-tiabriel
de Brandon, Dans le dit district de
Michelieu, maintenant absent de calie
province, l’un des Intimés en celte causé,
«de comparattre dans las deux mois.

Ville de Joliette, le 29 juin 1803.
DESHUCILEUS & DRSILETS.

  

MK” Onfuit une Spécialité
ur l'impression DES FACTUMS
l'Atelier de Ja la Gozerte de

Joliette, rue St-Paui près du
marché.

 

Par sou pouvoir curatif haute-
meut couceutré, la Nalseparcilie d'Ayer est le remède pour le saog,
le meilleur ot lo plus économique.

 

COLONNE

DU “BON MARCHE”

PRESENTS !
PRESENTS |

 

 

Ceci est une magnifique

Bibliotheque
‘Jue nous donnons

Nous sutames lécidés à laice mieux que

jama:s.

 

A tonto personne qui achetera pour

$25, ARGENTCOMPTANT
Nous donnons ou tune belle TABLE en

 

frène où une belle BIBLIOTHÈQUE en

chène ou un brau PORTE MUSIQUE en

chèue,

DESIRANT
Que lout lo monde en profile nous vous

donnons une carte que nous Marquons du

chillre de volre achat et quand elle est

remplie vous choississez dans les trois

objets,

 

Quand même vous acheleriez peu à la

fois vous aurez le mémo avantage re

vous procurer

Ces beaux meubles

C'est quelque choses qui ne s'wst ja-

mais vu à JOLIETTE.

Hatez-Vous

ie venir cxauiner cela

Alin de vous forcer d'avantage à venir

profiter le notre ofire nous avons enceen

REDUIT NOS PRIX

Nes grands bas
de cachemire très bons

A 20 CENTS
se vendent de plus es plus.

Nous avons fait une réduction surpre-

nante

DANS NOS INDIENNES !
ACDESSUOUS DU PRIX COUTANT

Pour le mois de juillet nous nous pro-

posens de vendre Wout co qui mons resis

D'étoffe & robe d'été

AU PRIX COUTANT

Guibault & Gravel 



   

    

 

Pensées

La mérite dela convenance ool
dans ce qu’on dit at dans ce qu'on
ne dit pas,

Un grand talent pour la conver-
sstien demande à êire socompagné
d'une grande politesse : calui qui
efface ies autres leur doit bien
égards.

Ga ne parle avec conviction que
de ce que l'en croit, avec amourque
de ce Que l'on aime, avec chaleur
que de ce que l’on sent bien.

11 faut que le cœur ait de la vi-
sueur pour obéir à I'dme : un bon
serviteur doit étre rubusle.

Le vrai courage est la première
des vertus ; il donnele pouvoir de
les pratiquer toutes.

Le plus haut dégré
est la foi en soi-même.

de crédulité,

Qui profite du crime l'a commis.

La curiosité qui porte sur les cho-
ses annonce de l'élévation dans l'es-
prit comme celle qui ne porte que
sur les personnes est une marque
de pelitesse.

ya une sorte de gens vains
qui se font du dédain une décors-
lion personnelle, qu'ils produisent
comme une étiquette pour annon-
cer le mérite qu'ils prétendent
Avoir, et où l'on ne manque pas de
lire le contraire de ce qu'ils y croient
écrit.

Le sage a Lionte de ses défauts,
mais il n'a pas honte de s'en corri-
ger.

Soyez en garde coutre les petites
dépenses.
——

La Grande Medecine des Femmes.

Les irrégularités fonctionnelles
particulières à la lemme sont inva.
riablement corrigés sans douleur et
sans inconvénient par l'usage des
Pilules de racines sauvages du Dr
Morse. Elles sont la médecine la
Dlus certaine pour les maladies dela fermme à tous les âges et spécia-
lement pour notre climat. Les
Demoiselies qui désireraient Jouir
d'une bonne santé devraient faire
usage de ces pilules, aucune ne
voudrait en abandonner l'usage.
Les pilules de racines sauvages du

Dr Morse sont vendues par tous les
pharmaciens.

 

 

CONSOMPTION GUERIE

Un vieux médecin retiré,
d'un missionnaire des Indes Orientalesla formule d'un remède simple et végétal

r la guérison rapide et permanente dea Cousomption. le ronchite, le Cetarrhe,l'Asthme et toutes les Affeclions des Pou-mons et de la Gorge, et qui guérit radica-lement la Debilité Nerveuse el toutes lesMaizdies Nerveuses ; après avoir éprou-
vé sés rem bles effets curatifs dansdes miliiers cas, trouve que c'est son
devoir de ie faire connaitre aux malades,Poussé per le désir de soulagerles souf.
frances de l'humanité, J'enverrel gratis àCeux qui le désireut cette recette en Al-mand, Prancais ou Anglais, avec instruc.tion pour la préparer et d'employer. En-voyez per la te un timhre et voireadresse. Mentionnez ce journal.
W. A. Novs, $20 Power's Block, Ro.chester, N. Y.

ayant reçu

   

 

Pour Rire

Le premier flâneur—Vois-tu ce
couple ? Ce sont des nouveaux
mariés.
Le second flâceur.—Comment

vois-tu cela ?
Le premier fléneur—A la maniè

re dont il marche sur sa robe, Quandil saura te que ça coûte d'habiller
une femme,ii prendra plus de pré
cautious,

Entre amis :
==T0 es allé à la noce, l'autre
UP, est-ce qu’il y avait de jolies
emmes ?
=Oui,
—Alors tu l’es bien amusé ?
=Noa.
Pourquoi ?
= arce que c'est moi iq oi qu’on a

———tse

Rebecca Wilkinson, de Brownsvalley, Ind., dit: “J'avsis souffertpendant %Fra de (faiblesse d’esto-mac, de spopsie et d'indiges.tions,etil aonfallait pas taot pourfaire disparaître la ‘bonne santédont j'avais joui auparavant C'estalors que j'achelai une bouteille de‘South American Nervine,” et quelout de suite j'éprouvai plus de
soulegement que n'avaient Jamaispe Wen procurer les remèdeson plus dispendieux. Je con.
veille l'emploi de ce remède â
toutes les personnes faibles. C'estJa plus grende médecine au monde,Une bouteille d'essai pour s'en _con-vaincre, Vendu par Louls Robi.taille, pharmacien.

 

J. A. RENAUD
AVOCAT .

Auirofuls

LES FEMMES PARLENT
 

EL voici ce qu'elles disent : Nous con-
Raissons toutes (plus eu moius) les mish-
res ol les souffrances atiachées A notre
sexe ei si nous pous pleignons quelque-
fuis de ce que nous appelons l'injustice
de la punition infligée à la f-mmo au
paradis lerrestre, nows admotions que
nous avons un remdde efficace à toutes
nos douleurs et nous recommandons le
“Régulateur de Is Santé ste a femma” of
les “Females Piastere” du Dr Larivière à
toute femme ou fills alfeciée du “ibsau
mal" sous quelque forme qu'il se présons
te. On l'emploie aux Etais-Unis daus
los communautes religiences et les hôpi-
taux. Les médecins du Bostoz Eleetrict
Hospital certient qu'ils emploient le
Régulateur pour foriifier les nerfs et le
sung, relever les forces, donner appélit et
facilité la digestion et dans tous lus car
de maladies communes au femmes. Pour
toute information, écrivez au Dr, J. Lari-
vière, Manville, H.1 Envoyez 25 cents
pour un plasteur,
MM. Evans à Sons, Montréal, P. Q.,

agents généraux peur le Cenuda.

 

RECOMMANDE COMME ETANT LE
MEILLEUR REMEDE. 1
Lx Mans, 'uymovrat, Co. La, mal 1889,

Tai sonffert deux ans du manne de sommeil par
surerolt de travail. Avant fait usage du Tomique dg

Jo me suis parfaitement guéri, Je re-
pour des
URST.

Piro Konig,

peroASttaleSS
UN BIEN MAUVAIS CAS.
Sr ars Sr-Pare, Moxtazat,mars 1991,

ne hanme da £1 aus, éplieptique depuis 38
ieu comvuisio wn 10 & 32 Mia le jour,
C'était un bleo mauvais (4d & guénr. Cependaut
ayant fait sage du Foubgne Nerrene du Pere Kowuig,
après avoir fait essai en vaiu da bons kos autres ree
ides, it s'est parfaitement çuéet  N, QUINTAL,

West Levoen, N.-Y., 12 mare 1603,
Ma femme sonffrait Jhrstérie of ayant Fat usage da

Tonwjue Nervous du Pers Koenis, n'est parfaitement
ie Elle aussi bien que moi, attestous que ce

faveur rrmede vicre lus guerisuns RE Jul asaure
de faire,

 

capable PRANK STALL

Ta Livy Laporsast ratios Raisdios
GRATISrireearae racueye gratuitement à

Leite adioam, of ea maindes
peuvent aux odtezie ¢2 remade S838 142 Paty.

de noce préparé parleur Pasteur I-evig,
aFormas TEI LESSE
Dent [repar Sous 640: EU Ja ‘

KOENIG MED CO. Chicago, tt.
À Vendez par les Drocaistes à 81 1a Boatelis; C3:7785

“Au Canada, par Barsoens à Cr, London
Ont.; KE. Lroxa&p, Montreal, Que.
Lahtocue & Cis, Québec.”

AVIS

Je toussigné, donne avis que je na se-
rai résponsable d'aucune deiles contrec-
tées «n mon nom sans mon aucotisation.

A. DAVIS,

NOTICK
1 hereby give notice that | will not be

responsible of any debls contracted in
my name withoul my aulorization,

A. DAVIS,

“Avis au Public.
Mr. J. E. Lévesque, tils de Mr. P. L.

Lévesque, cidevant commis chez Mr.
Louis Roch, Hus Maisonneuve à Mont
réal, annonce à ses amis et au public ea
général, qu'il tient un magasin de grain
et d® foin, avec son frère Ulric, sur iaRue Shaw, No. 58 Muntréal.
Mr. J. E. Lévesque vendra en gres et

en détail et aura toujours en mains un
stock de foin extra, petites et grosses
balles, avoine son, gru, moulee.

Mr. J. B. Lévesque invite les commer.
canis de Is campagne ainsi que les culti-
Vateurs qui auraient queique chose d Juivendre dans sa ligne, A aller lu faireune visite au No. 58 Rue Shaw Montréal

Mr. Pierre Lévesque, à

    

  

ou à son père,
St-Thomas.

Nr. Lévesque rontipure comme par la
passé à acheter le foin et qu'il paiera le
plus haut prix.

L; Z, MAGNAN
MANUFACTURIAR DE

Biscuits et Sucreries
DE TOUTES SURTES

En Gros Seulement,
JULIETTE, P.Q

M.L. 3. Magnan tiendra toujours un
assortiment complet de biscuils et de
bonbonsde toutes sortes, et il sera enétat de donnersatisfaction à sa clientèle,tant par la modicité de ves prix que parla qualité de sa marchandise.
M. MAGNAN prendra aussi des fcen-trate pour fournir aux marchands 0'it.

porte quelie quantité de labac manufac.
turé de la

MANUFACTURE DE JOLIETTE

ainsi que du tabac en feuille.

M. MAUNAN aura loujours en mainle célèbre Vinaigre de lrouin, Frère àCie, Québec, qui est reconnu comme te
plus pue et le meilleur offert sur so mar.
ché canadien. De meilleurs certificatne peuvent être donnés, car l’analyise eng
ou faite et démonue s8 houle quel dé.

Eenayes-is.

HOTEL DESORMIER
(Bu face de marché, Jolieite P. Q )

M. Désormier qui tient cet hôtel à résolu
de rien négliger pour donner satisfactionÀ tous ceus qui s'arrêteront ches Jui. Voi.ture à l’arrivée Jos chars.
De plus le plusgrande urbanité de lapert du propriétaire.

ee

eee

MOYEN FACILE DE YRNIR EX AIDE À DE
PAUVAES MISSIONS,

Recueilles les timbres<-poste oblitèrés
de lentes nuances et de tous pays ot
saveyer-ies au Rev. P. M. Barrai, Mis
siennaire à Hammonion, Nouveau-Jersey,
Blats.Unis, Veuillez donner de suite
volre adresse of vous recevrez avec les renseignement nécsssaires ua beau Sou.
venir des Missions ¢'Hommonica.  

 

Dr. Morse's Indian
Root Pills,

Dr. Morse’s Indian
Root Pills.

Dr. Morse's Indian 5
Root, Pills, |$:

Dr. Morse's Indian
Root Pills.

Dr. Morse's Indian
Root Pills, i:

  

E="Te save Doctors’ Bills wee
Dr. Morse's indian Moot Pils.
THE BEST FAMILY PILL IN ust

FOR SALE BY ALL DEALERS

  
Vous dont les cheveux,

TÉMOIGNAGE DR O, N. FRÉCHETTE, Ect.
L. ROBITAILLE, Ecr., Pharmacien,

Cuz Moxsixre,
Vermettez-moi de vous offrir mesfélici-

tations =n sujet de votre excellente prépa-
ration, le RESTAURATEUR Di PORSON,
dontj'ai eu occasion d'apprécier les effets
tout à fait merveilleux. Sur la tecom-
mandation d'une personne qui s'en servait,
je me procurai une bouteille de ce Restau.
rateur, pour voir sil aurait pour effet
d'arrêter la chute de mes cheveux qui
tombaient rapidement. J'en avais à peine
fait cinq à six applications que mes cheveux
cessèrent de tomber. Je recommanderai
Certainement avec plaisir le RESTAURATEUR
DE ROBSON A toutes personnes souffrant du
même inconvénient.

Bien dvous,  O. N. FRECHETTE,
Représentant la Maison Tra Gould & Fils,
Montréal, 22 Novembre 1390.

TÉMOIGNAGE DE M. LE NOTAIRE U. LIPPÉ,
ST-JLAN-DE-MATHA,

Représentant du Comté de Joliette au
Parlement Fédéral,

On fait u depuis plusieurs années
dans ma famille du RYSTAURATEUR DR
ROBSON pour la cheveluse,et l'on se trouve
très bien sous tous rapports de son emploi
Nom-seu ce Restaurateur rend aux
cheveux gris leur couleur naturelle, mais it
en prévient la chute et favories leut crois-
sance. Suivant moi le RESTAURATEUR DE
RORSON est la préparnlion par ræcelleuce
pour les chevtex.

U. LIPPE X.P.
Bt Jean-de-Matha, 13 Jauviee 1886,

 

 

Kotp the Works in good order.
Nonuan, Ont, Jammary 15, 165%W. H. Cousvaex, Brockviits Ga.

DxasresMases Indian Root Pille”
are the best [opuiatsr for the systans that humanity

many of is works À Înspanicieaiford° ts wor ticle ©
- Ar - v0 he smallest whorl In tho worn
sad vhetisthoresnis et Sout, only ithdioranceis perceptible in its time-Koeping, you;the obstruction rrows, the irregularity Ercomes
greater, until at lust, what could have bean rectified
with little trouble, in the beginning, will now require
much care in thoroughly cleansing the entire works

oan wee, Life

So lt is in baman life—-a alight at is neged, it and inc (2 ptibly at fretthenapisand whatfou eA domi

a

Fa

preventTeàLtares almostvi la purifysystem oie tly, Ne ve of ‘Marse'sFille, and
00 0IrYe vigor vitality,

Yowms
H. F. Arwste,

The Travellers’ Bafo-Guard,
A :s Pown, N.wi. Guen,Broche,Out" Jue. enon
_ areDriors fudias Bompi)Not with a blin faith, but 8 confidence wronght

ed personal
merit, Mv business is such
= time away from home, and

R. Meliss,
4 valuable Article sells well.

mac NÀ, H, CoueraeRescueAie Jan. 1309Drax Sin, —Thia is to certify that | deal inModicines, including varions kinds of Pilla, Imore of the Dc. Morse's Indian Root Pills than ofthe combined. Their sales § fad ars still lopcreasing. Yours, &c,
N.L, Nicmozson. 

 

autrefois NOIRS ou BLOXDS, sontdevenus prématurément gris, lisez attentivement les
témoignages importants qui suivent,

TÉMOIGNAGE DE CHARLES TELLIER, RCR,
MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS

Je Gris usage, depuis plusieurs années,
du RESTAURATEUR DE RONSON, Cette
exgglleate préparation m'a donné la plus
entière satisfaction pour les raisons suis
vantes

lo Grèce A son usage, les cheveux res
couvrent leur couleur primitive. Ainsi,
mescheveux, blanchis is plus de trente
ans, sont revenus A/owds comuse dans le
temps de ma première jeunesse.
20 Mes ehveux tombaient depuis long.

trmpa lorsque je commençai | du
RESTAURATEUR DE RORsON. Je n'avais
pas encore employé la moitié d’une bou-
teille qu'ils cessèrent de tomber,  Aujour-
d'hui mes € tiennent mieux que
jamais,
Ma femme, qui souffrait du même incon-

vénient (chute de cheveux), a employé la
Restaurateur avec un succès tout aussi sas
tisfaicant- de

on fils, vingt-quatre ans, après
une maladieEat mois, voit tomber
ses cheveux de manière à lui faire croire
qu'il allait devenir tout à fait chauve, quand,
sur ma recommandation, il se met à faire
verge du KYSTAURATEUR DK RONSON, dont
Vemploi non-seulement arrête de suite In
chute de ses cheveux, mais les fait pousser
de nouveau et très vigoureux,

30 En outre de ces qualités ci-dessusmentionsées, le RESTAURATEUR LE RUB.
s0M nettoie la 1ête d'une manière vraimentadmirable, Les peaux sèchesdisparaissentsans retard...

CHARLES TELLIER,
St Félix de Valois, 19 Mars 1588.

LE RESTAURATEUR DE ROBSON EST EN VENTE PARTOUT
À 80 ets le deuteille.
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Scientific American
serreresistsTara horeFo SErefheSESRLrip ow orn Sig.

to. Une terre située à 20 arpents de I's.
lise de Joliette, contenant à x 30 ar.
pents, avec maison, grange et écurie.

20. Une terre située dans la paroisse deSt-Charles, de Joliette, au Tième rang dela Chaloupe, contenant 49 arpentsen su.pertoie, bâtie de grange ei de cabannesucre, avec les ustensiles nécessaires à
la fabriestion du sucre.

Jo. Un emplacement aitué rue Notre -Dame à dolistie [uv x 176 pieds] en facede l'église Bonsecours avec une maisonA trois logements [côtés| et dépendances
convenables.

4o Un emplacement sitvé rue Manseauà Joliette [OU x 180 pieds], avec maison àdeux côlés dépendances,
5o, Un emplacement, silué au coin desrues Sk-Antoine et Montcalm, de figure

côtés ot[rréqulière, avec maison À deuxtes dépendances.
Go. Un emplacement, situé, ree dépen-toine 30 x 80pieds, avec maison et M-An-dances.

70. Un emplacement, de 120 x 200 pieds,situé aucoin de la rue de Lansudjère etMontcalm, bâtie de maison, remise à bols,remise à voiture, glacière, écurie, etlc.otc.
So. Un moulin à farine contenant 8paires de meules, trois bluteaux, un smuisic. etc. ie oui mis en mouvement parua voir dau considerable. Les 6derni lots sent dans la ville de Joliste.
90. Un moulin à farine contenant 4paires de meules ot deux blu

smulelc. ete. Bi un moulin à scie ,lemant, ie tout silué sur je rivière OuBrpdie aea s ere edlourant lesdite moules
Pour les conditions, s'adéasser à

A. PORTAINE, GR,

DISTRICT DE JOLEFTE
Cour Criminedde : Nera 1enue chaqueannée le quinsième jour des mois dejuin et décembre.
Cour Supérieure

les quatre jours suivants de chacus desmois de janvier, février, mars, avril, mai,juin septembre, octobre, novembre et dé-cembre, et si le premier lundi n'est pasun jour juridique, le premier jour juridi-Que euivant le dit premier lundi.
Cour de Circuit : pour te district deJolislin vera lenue, chaque année, lesmere}di, jeudi et véairedi de le semainesuivant le terme dela dite cour supé-rieure ci dessus fixé,

Cour de Circuit dans et pour le comté
de l’Assomplion : —seru tenue chaqueennée en le ville de l’Assomption, le pre-mier eù deuzième jour de chacun desmois de marr, juin, septembre et novem-
bre, ét les nuDet-septième et viagb-hui-Vème jours du mois de decombre,
Cour de Cirouit daus et pour le comitéde Montcalm, sera tenue, chaque année,au villege de Bie-Julisnne, les (roisièmeet quatrième jours de chacun des mois, demars, juin, septembre et décembre.

: Le pesinler lundi et

tr
IVHES A VENURE AU BUREAU

de La Gaselle de Joiieits
Uo joile Pamphiet de 32 pages “Énstruetions pour ie copfection des Rôles d'Eva.

lustien, contenant le Texte des Articles
du Code Municina) Relatifs aux Estima.
teurs et à l'Kvaluation avec notes expii-
calives et suggestions.” Prix 25 centins.
Le Cadastre de 1a Ville de Joiletie,

donsant le numéro et ls grandeur de
Chaque emplacement en cetle ville, im-
primé sur bras papier. Prix 25 centins.
Le Cadasire de ia paroisses de Mt-Uhs.

Borromée, donnant le numéro et la gran
deur dn chaque terre. Prix 25 centine,
Le “Traild sur le cheval et ses male-

dies.” Voici un livre que chaque cultie
valour dovrsit avoir dans sa maison. |

rrait roigner ses cheveux lui-même
fora sont malades of

c
a

ne lui coû-
toreit presque risa. Prix l6centins.

TERREA1
 

 

VENDRE
OU ÀLOUER

Une terra bien entretenue avec grande
maison, remises et autres dépendancesqualea ben état, près de Qi Forme daNr.

me e colon du Vieux
Moulin, des”Che. Berromée. L'ac-

Sorait parsbligédepayer CaenTe
ko te esa

4. A. RENAUD, avocat, dointte P, Q,ter Février 1892,
Propriétaire.
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  LE GRAND

Tonique Nerval
AMERICAIN DU SUD

ET LA GUÉRISON DE L'ESTOMAOET DU FOIE
La plus étonnante découverte médicale des dernières cent années,Plaisant au goût commele plus doux nectarSûr et inofflensif comme le lait le plus pur,

Ce tonique Nerval extraordinaire n été seulement introduit récem.ment en ce pays

p
a
r

les propriétaires et manufacturiera du grand toniqueNerval Americain du sud,et cependant sa grande valeur comme agentcuratif à été connue par quelques una des médecins les plus savants, quiwont pasdécouvert ses mérites et sa valeur à la connaissance du publieen général,
Cette médecine a complétement résolu leproblème de la guérisondes indigestions, de la dyspeptic, et des maladies du système nerveuxen général. Elle est aussi plus de valeur pourla guérison d'unesanté languissante sous toutes les ormes de quelle Cause que cs soit,Ceci est opéré par les grandes qualites tonigues nervales qu'eet par sa grande puissance curative sur les organes digestifs, l'estomlo fois et

l
e
s

intestine. Aucun remède se compare avec ce tonique ner.val d'une valeur extraordinaire comme Un constructeur et renforceurdes forces de la vie du corps humain, ainsi qu'un grand rénovateurd'une constitution ruinée, C'est ausai d’une valeur permanente plugréelle dansle traitement et la cure de maladie de Poumons qu’ aucunremède usagé sur ce continent pour la consomption.

“

C'est une merveil-leuse cure pour les maladies nerveuses du sexe féminin de tous lesâges. dames qui approchent du moment critique appelé un change-ment dans la vie, ne devraient manquer d'usager ce grand tonique ner.val, presque constamment, pour l'espace de deux on trois ans. Il lesfera passer sûrementà travers le danger, Ce grand fortifiant et curatifest d'une inestimable valeur pourles nes agées et les infirmes,par ses grandes propriétés Srergiqucs,| leur donnera un nouveau sou.tien pourla vie, augmentera de dix ou quinze années de vie ceuxdemi douzaine de bouteillesqui prendront une de ce remède chaqueann

C'EST UN GRAND REMÉDE POUR LA CUÉRISON DE
Maladie des nerfs Constitution briséeAbatternent nerveux Débilité d'un avancéMal aux nerfs de la tête Indigestion et JopeptieMal à-la-tête Brâlure au cœur

et

estomac aigreFaiblease Bminine Poids et sens:bilité de l'estoraaeFrissons Perte de l'appétitParalysi yaulsParorysms nerveux ef Vertigo ot tintement dans les arelleyEtouflement nerveux Faiblesse des extrémités et -Bubite chaleur Etourdissement
Palpitation da cœur Bang impur efa

Man pei oo Serofale * "e so
Dancede St Guy Ulodres ot serofale enflammésNorfs faibles chex les femmes . Consomption des poumonsNerfs faibles chez les personnes agées Catarrhe des poumonsNévralgie Bronchites et toux oroniqueDouleurs au cœur Maladie du foie
Douleurs au dos Disrrhéeanedéfaillante a icats

o
f

scrofaleuxSens Maladio d'été des enfaute
x Toutes ces maladies et beauconp d'antros guéries par 0e merveilleuxIE tonique nerval

‘

©MALADIES NERVEUSES,
guérison pour chaque classe de maladies nerveuses, aucun remède esteapable Je se comparer avec retiens nerval, lequel eat tros plaisant et inoffensifdans tous ses effets sur le plusjeune enfant comme leplus Agé et le plus délicat. Lesneuf-dixiême de toutes les doulours auxquelles l'humanité ost héritière, dépendentd'un épuisement nerveuxetd'une digestion nlterée. Quandil yaune in.suffisante de matiéres nutritives pour los nerfs dans lesang, un état de ishglogealdu cervean, de la moelle épinière,et l'énervement en est le résultat, Neris blis,

entles muscles affaiblis deviennentforts quand la bonnesortedenourritureost sup 3 et mille faiblesses ot doulearsdisparaissent tandis que les nerfs se réta.blissent. Comme le eystôme nervoux doit pourvoir toute ls puissance par laquelle lesforces vitales du corps sont maintenues, ‘roment on souffre par le manqued'une nutrition ite.  Ordinairementla nourriture ne contientpas uno quantitésuffisante de la sorte de nourriture nécessaire pour ré; oo suse pas notretuanière de vivre ot de travail im aux nerfs. Pour cette raison

il

devientnécessaire qu'une nourriturs pour les norfs noit pourvus, Ce Nerval
du sud a ol trouvé contenir par analyse Je éléments essentiels deaqualsdes nerfs sont furmés, Ceci rend compte de son adaptation uuiversel pour ls
Guérison du dérangeznent nerveux sous toutes ses formos.

ChivpomeviLLP, ind, Jot hott.te rowneral Ind,
4LemiciocinaAriveque j'ai fondant trois ans d'éosrvanent, faibliesse desouffert pendant plusieurs années avec une 'sstomes, dyspeptie. etd'indigestion, Jusquiessérieuse maladie de I'ostomso et des nests. J'ai

|

que ma santé fus épuinée. J'ai été dans lesessayé ehaque médecine dout j'ai entendu ment,
parlé, ts 8 aucune be fia fait unl appré
ciable, Jusquid © que j'aie été eonseillé

free eeeeeedepuisayantprisplosiours brates. 13dois
dire que je paie pa ” a 3caa pulssenceuxsraor-

a rein chacun connaissait la valeur
ocTemèdetel que je le conuais, vout ne sstios

pas euvgDieveeatCle
UNE GUÉRISON ASSERMENTÉE DE LA DANSE DE ST. QUY OÙ CHORÉE. ‘

CnawronnsvitLE, Ino, le 22 Juin, 1887,Ma fille apte dede onse ans, était sévéroment affligée de la danse de Bt. Guy on’Chorée. Nous lui avons donné trois bouteilles et demi du Nerval Américain du

lagement. J'ai acheté une bouteilis da NorvelAtuvricain du sud, Joquel n'a fait plus de bien
us 450 dépensé on Ade toute
@ recommander; shaqu Face

d'usague out sirmable remède of
valeur; uslqume bowteiiles mon fre cou
Setonanh, le considéresemmine

a

metlionsslédosine aumonde.

Sad et elle ce trouva parfaitementrétablie, Je crois ue oe remdde gubrira chaqueeas de danse de St Gu . Je I'si eu dans ma famille depois deux ob suiseertain qu'il est le remède au monde pour indigestion es d sindque Aerdres pervon%fot toutes ses form,es, Comme aussi pour unesean 00! provenan Belle cause que ce soit,Blat de l'Indians, 4 ? Jaan T. Mus.Comté Montgomery, § #1
Signé ot aasermenté en ma présencele98 Jain,1007. ;

INDIGESTION ET DYSPEPTIE.
LE GRAND TONIQUE NERVAL DE L'AM| IQUE DU SUD

1e pbriso d'indigestion,dedypeptideve te deyooprvi.n d'in tion, de je, et

l
a

vaste suite desontle réeuitat

d
e

la: hoeedébilité de l’ostomae humain. Personne étantat tune maladie de l'estomac ne peutlaisser de côté ce joyau d'une valeurinesloulable, et le p prouve ce remdde eet lo seul oùunique au monde qui Unya t de cas deith de Ja maladie de l'estomac puisse résister & 1" peimance,de guérison du tonique Nerval Américain du Sad
Jmeacerts 8. Harr,de Wo, petown, ind, dit:

|

Mapaun Bcd A.Been, do Now RossimasadSabprisWnsNeralnica diana, dits “Je ne puis capeimez tout9queje‘us estomac souffrant d'i dois au Tonique Nervai

|

Mon système étatt

10

pentaieciepronietstieSondition

|

complétement aatbi, sans appétitje ouaisposndonne Tons enpolre ar Fores où crachais du sang, oar nesuréinent j'étais ou
premièreboraneduLiseentm'améliora tellament aeJofm capable

d
e

mar-
piéementJuren age moeGrireutsou.

Focouumander

t aix anois
tnont guéri. C'est le plur grand Ssegis

Lao

Eineau monde,oùpo puis le connaître poura norin, l'ustomes ‘
Aucun remède se campare aves le Nenvar,

poumons”
nerfs. A 64 compare aves le Nervai

ro AarentcaIn doEP, comme radelogroméde Amérioain uneordinaire pourl'estomac. Adctn remede en tout se compare avec le $ alee

F
r
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premier degré de 1e consomption, Omde plusieurs nénérations en arrière je
L Tou! er val SOUmapaadaarars du ot suis cutive:

Somme une guérison pour bé LL issante touted

see

formes.
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i

semasqEEECPEi que Fadolsecence. Cest urseta te à cubes et infirmes, fo A‘est un grand ami des personce précieux blenfnit; al vons le faites vons négligeries soul remède qui vous3 erval Amdéricai Bud tetnénd sir et (rds agréable auos à brasà ole

a

médecine, pares qu'il meshes
délicates ne "oxenbas Tusager grande

beau! levres Soust, où Gloignera promptementpaaisé ot voiretetas ae woe var vol

Large Bouteille de 16 onces, $1.00.
CHAQUE BOUTEILLE EST GARANTIE.

XN VENTEEN GROS ET EN DETAIL CHEZ

Ls. ROBITAILLE, Pharmacien-Chimists,  JOL1IEETT, P. Q.
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